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Le manuscrit Arm 10 du département des manuscrits orientaux de la 
Bibliothèque John Rylands de l’Université de Manchester (Royaume- 
Uni) est un tétraévangile orné d’une vingtaine de miniatures en pleine 
page et de nombreux ornements marginaux. Malgré la richesse et la 
diversité de son illustration, il a longtemps été méconnu des spécialistes 
du Moyen Âge oriental. Bien qu'il ait, plus d'une fois, attiré l'intérêt des 
érudits, leurs contributions variées n'ont fait que toucher aux divers pro- 
blémes posés sans fournir une étude approfondie du manuscrit ni le 
replacer dans son contexte historique et culturel. 

La coexistence de deux langues et de deux styles a d'abord attiré l'at- 
tention de N. Marr qui, sans distinguer les étapes de production, y a vu 
deux artistes de confession différente et considéré cette oeuvre comme 
un monument important d'art chalcédonien. Quelques années plus tard, 
A. Tchobanian en a reproduit la plupart des illustrations dans le troi- 
sième volume de la Roseraie d'Arménie avec, en appendice, la traduc- 
tion française du colophon et un bref commentaire sur les miniatures. 
Parmi ces dernières, il a distingué «les portraits profonds et puissants 
des saints accompagnés d'inscriptions xufsuri» qu'il a attribués «à un 


* La découverte de ce manuscrit fut fortuite dans la mesure oü c'est en le feuilletant 
que j'ai pu sentir la présence des donateurs à travers ses pages et percevoir la «stratigra- 
phie» de piété. Je suis pour cela reconnaissante au personnel de la Bibliothéque John 
Rylands qui ont facilité mon travail lors d'un court séjour à Manchester. Le colophon 
géorgien a été décrypté par Lela et Zaza Alexidze à qui je tiens à exprimer aussi à ma gra- 
titude. Je remercie également C. Jolivet qui m'a donné l'occasion de présenter ce travail 
en cours dans le cadre de son séminaire, ainsi que les collégues qui ont contribué avec des 
commentaires et des encouragements, notamment Sharon Gerstel, Lilith Zak'aryan, 
Hakob K*yoseyan et Georges Kiourtzian. 

** Pour le fonds du Matenadaran, nous avons utilisé l'abréviation M suivie de la cote 
du manuscrit. 
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artiste venu de Géorgie, peut-être de Tiflis même, où il y avait une 
importante colonie arménienne»!. La publication des miniatures par 
D. Talbot Rice et le commentaire critique de $. Der Nersessian dans le 
Bulletin de John Rylands Library ont offert une meilleure connaissance 
de ce manuscrit posant des questions d'interprétation, reprises plus 
récemment dans le catalogue de l'exposition Treasures from the Ark’. 

Nous allons présenter les miniatures en commengant par celles, 
d'origine, qui sont annotées d'inscriptions arméniennes. Un intérét parti- 
culier se portera sur la dévotion de la commanditaire, qu'exprime d'une 
manière bien originale sa représentation à côté de Marie Madeleine et sa 
commémoration à cóté des saintes myrophores. Nous allons ensuite exa- 
miner les compositions inscrites en géorgien en vue d'éclaircir leur fonc- 
tion, selon la dévotion personnelle des acquéreurs postérieurs et leur 
appartenance confessionnelle. 

Le manuscrit, de dimensions relativement grandes 32 x 23 cm, copié 
sur papier oriental épais, d'une couleur ocre compte 259 folios, répartis 
en vingt-et-un cahiers. Chaque feuillet du premier cahier contient recto- 
verso des enluminures inscrites en arménien. Au fol. 3v et 9v des minia- 
tures inscrites en géorgien et en grec sont les premiéres d'une série 
d'images ajoutées à une date postérieure. Le texte est copié sur deux 
colonnes à l'encre noire avec du rouge pour les initiales des paragraphes. 
Il n’y a pas de lettrines mais les débuts des leçons sont marqués par des 
ornements marginaux qui consistent en motifs géométriques et en élé- 
ments floraux stylisés (fig. 1-2). Il semble qu'aux motifs marginaux 
d'origine qui ponctuaient la totalité du texte, quelques autres ont été 
ajoutés avec les miniatures géorgiennes?. 

Le premier cahier, sans texte, n'est pas conservé en entier. Il comporte 
deux xoran, dont l'un vide (fol. 3 et 4) (fig. 3), huit miniatures à sujets 
christologiques (fol. 4v-8v), un portrait de commanditaire (fol. 9) et les 
deux miniatures plus tardives, ajoutées dans les espaces disponibles des 
fol. Зу et 9v^. Les autres miniatures «géorgiennes» ont été ajoutées sur 
des pages restées blanches ou par-dessus le texte arménien?. L'absence 


! TCHOBANIAN 1929, III, p. 265-267. 

? NERSESSIAN 2001, n° 156, p. 223-224, TALBOT RICE 1961, DER NERSESSIAN 1962. 

5 DER NERSESSIAN 1962, p. 268. 

* Fol. 3 xoran à cinq arcs; fol. 3v David et Salomon; fol. 4 xoran et canons 10-11; 
fol. 4v. Adoration des Mages et Bergers; fol. 5 Nativité; fol. 5v Présentation au Temple; 
fol. 6 Rameaux; fol. 6v Lavement des pieds; fol. 7 Résurection de Lazare; fol. 7v Pilate 
et deux soldats; fol. 8 Les Saintes Femmes au tombeau; fol. 8v Ascension; fol. 9 Minia- 
ture de dédicace; fol. 9: Eve, Adam et Seth. 

5 Fol. 125v saints Serge et Bacchus; fol. 126 Constantin et Hélène; fol. 256 les saints rois 
Abgar et Tiridate; fol. 256v saint Nicolas; fol. 257 saints Jean Chrysostome et Basile; 257v 
le Christ et saint Ignace; 258 saints Grégoire l'Illuminateur et Ephrem le Syrien. 
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d'épisodes primordiaux comme l'Annonciation, et la Crucifixion, ainsi 
que l'iconographie sommaire du fol. 7v invitent à se demander si le 
cycle évangélique est préservé intégralement. L'enchainement du der- 
nier canon avec la Nativité sur le même feuillet (4 et 4v) est insolite. On 
ne peut donc exclure que les deux xoran ne soient des feuillets récupé- 
rés, tandis que les canons de concordance d'origine auraient été contenus 
dans un autre cahier. Mais il convient de noter que nous retrouvons des 
feuillets disposés de maniére aussi insolite dans certains manuscrits pro- 
duits autour du lac de Van qui offrent par ailleurs d'autres parallèles à 
nos évangiles". Après l'étude de chaque composition, nous examinerons 
l'enchainement des miniatures et le programme iconographique dans son 
ensemble. 


Fol. 126v Les évangélistes Luc et Jean (fig. 4) 

Le manuscrit conserve un portrait d'auteur regroupant les saints Luc 
et Jean au fol. 126v, face à la page liminaire du récit de Luc. Assis sur 
des bancs, sous deux arcades trilobées qui divisent le rectangle, les évan- 
gélistes adoptent des attitudes symétriques. À gauche, au lieu du 
vieillard visionnaire dictant à Prochore, Jean est figuré comme un 
homme mûr en train d'écrire. À droite, Luc s'appréte à écrire en serrant 
le calame entre deux doigts, le regard fixé devant lui. À la page suivante 
son texte commence sous un en-téte rectangulaire orné de deux lions 
affrontés. Ce motif est conforme à l'illustration des évangiles du XIV* 
siècle au Vaspurakan. En revanche, on tiendra pour un archaïsme le 
regroupement des deux évangélistes et le type facial d'homme mûr et 
non de vieillard attribué à Jean. Les portraits collectifs, figurant les 
auteurs par deux ou réunis sous une structure arquée devant le texte, sont 
de régle dans les plus anciens tétraévangiles qui nous sont parvenus, 
comme les tétraévangiles du Walters Art Museum 537, de l'an 966, et de 
la Freer Gallery of Art 47.3, du XI* siècle’. Bien que ce dispositif soit 
repris au XIV* siécle à travers des copies, la répartition des auteurs deux 
par deux reste très rare?. Tel était sans doute le cas des deux premiers 


6 Dans le M6319, l'Annonciation, au fol бу, suit directement la dernière table des 
canons, avec les symboles des évangélistes. Dans le M4820, les canons suivent les minia- 
tures, et dans le M6303, la lettre d'Eusébe est copiée sur les fol. 1v et 2v, avec, au recto, 
le huitiéme canon et l' Ascension respectivement (observation personnelle). 

7 DER NERSESSIAN 1963, fig. 8 et MATHEWS et WIECK 1994, pl. 5 et NERSESSIAN 2001, 
n? 93, p. 163-169. Ce systéme est inconnu des manuscrits byzantins mais se retrouve dans 
des exemplaires géorgiens comme les évangiles d'Adisi et de Bert‘ay. Cf. DER NERSES- 
SIAN 1942, p. 209 et notes 52-53. 

8 MATHEWS et WIECK 1994, pl. 18 et n? 52, p. 184. 
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évangélistes, puisque le récit de Marc suit immédiatement celui de Mat- 
thieu. 

Les miniatures des fol. 4v à 9 sont disposées sur la longueur des 
feuillets non réglés, selon un dispositif connu des tétraévangiles du ХІ 
siècle qui persiste dans quelques manuscrits des ХШ®-ХТУ® siècles tri- 
butaires de la même tradition’. Les scènes sont généralement centrées 
sur un axe vertical, à l’exception de celle qui regroupe les bergers et les 
mages dans la Nativité illustrée sur deux pages opposées. 


Fol. 4v-5 La Nativité (fig. 5) 

Fol. 4v Bergers et Mages 

La composition est encadrée de part et d'autre par des volumes 
végétaux stylisés comportant des brebis. À gauche, vétus de longues 
tuniques ceintes à la taille et portant de chapeaux pointus, deux jeunes 
bergers, désignés par l'inscription £n/hiph bi (ce sont les bergers), 
conversent en tenant leurs bátons sur l'épaule. Vétus de longs man- 
teaux avec des tuniques et coiffés de couronnes triangulaires, comme 
dans de nombreux manuscrits enluminés autour du lac de Мап'?, les 
«rois des mages» (dngmg fdwmuinpph Ei) avancent vers la droite en 
portant leurs offrandes. De plus, chacun est identifié par son nom (de 
gauche à droite) Askar (Циршр), Gaspar (9-шищшр), Baltasar 
(Ёшцшшишц). 

Fol. 5 La Nativité 

Désigné par l'inscription Phyqu£ki Р (c'est Bethléem), le volume 
rocheux de la grotte définit l'espace de la composition en encadrant la 
figure de la Vierge assise avec l'enfant emmailloté dans la mangeoire. 
D'habitude confinés derrière celle-ci, l'áne et le bœuf sont ici représen- 
tés à grande échelle, au premier-plan et c'est sur eux que Marie fixe son 
regard. À droite, en dehors de la grotte, Joseph, nimbé, est assis sur un 
tabouret et fait un geste ostentatoire en direction du théme central. Le 
monticule est couronné par l'étoile (wummyh Р) qui repose, curieusement, 
sur un croissant de lune. Les louanges célestes sont évoquées par quatre 
anges, autour de la grotte, qui font des gestes d'allocution et de bénédic- 
tion. 


? Dans l'évangile de Vehap'at, cette mise en page est attestée même pour les minia- 
tures insérées dans le corps du texte, MATEVOSIAN et IZMAILOVA 2000, p. 569-570, IZMAI- 
LOVA 1970. Pour les manuscrits qui suivent cette tradition, MATHEWS et WIECK 1994, pl. 
18-19, p. 179, 184. TAYLOR 1984, souligne l'évolution des ses traditions dans la conti- 
nuité qui conduit à la formation des tendances diverses. 

10 Par exemple le BnF arm. 333, VELMANS 1990, fig. 1. 
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Dans les manuscrits, l'illustration de la Nativité est souvent condi- 
tionnée par l'emplacement de la composition qui souligne les éléments 
narratifs du récit correspondant, l'Adoration des Mages pour le récit de 
Matthieu, l Annonciation aux bergers pour celui de Luc. 

L’illustration complète de la Nativité, regroupant ces scènes autour de 
la grotte de Bethléem, y compris l'épisode apocryphe du bain de l'en- 
fant, est attestée lorsque le cycle des fétes est disposé au début du codex 
ou, dans le cas des illustrations intratextuelles, quand le théme est repré- 
senté une seule fois. 

La répartition de la Nativité en plusieurs registres est fréquente dans 
des manuscrits du Vaspurakan oü les épisodes sont disposés en deux 
zones superposées qui distinguent les bergers et les mages!!. La Vierge 
à l'enfant est parfois figurée deux fois, l'une dans la grotte et l'autre en 
train de recevoir les rois de l’Orient!?. La disposition de la Nativité sur 
deux pages, de facon à représenter les bergers et les mages séparément 
des personnages principaux, est plutót rare et s'explique peut-étre ici par 
l'adaptation d'un modéle de pleine page sur une copie de dimensions 
réduites. 


Fol. 5v La Présentation au Temple (fig. 6) 

Contrairement au schéma le plus courant, qui répartit les person- 
nages de part et d'autre de l'autel surmonté du ciborium, la Présenta- 
tion de notre manuscrit se déroule en dehors du Temple. Ce dernier 
occupe la moitié gauche de la composition et évoque la forme d'une 
église arménienne: construit en maçonnerie, sur un podium en pierre 
de taille, il est orné de fausses arcades en imposte, comme celles de 
l'église d'Halbat' et de la cathédrale d'Ani. Le toit est surmonté de 
croix sur chacune des trois extrémités. Le peintre a soigneusement 
indiqué l'ouverture de la porte, ce qui évoque l'empressement de 
Siméon pour accueillir l'enfant. Ainsi, le Temple n'est pas seulement 
le théâtre de l'action, mais il joue un rôle plus significatif. En effet, 
l'élément architectural est associé au prétre, nommé par l'inscription 
au-dessus (Ufüfnh $), qui s'agenouille et tend les bras prêt à recevoir 
Jésus. L'enfant, désigné seulement comme Christ (ри), est incliné dans 
les bras de sa mére. Se détournant du prétre, dans une attitude pitto- 


11 Voir le BnF 333 (Velmans 1990, fig. 1) et le M4025 de l'an 1303 (Hakobyan 1976, 
fig. 163); pour un exemple des registres disposés latéralement, voir le feuillet isolé de la 
collection Irma et Jack Guévrekian, MATHEWS et WIECK 1994, pl. 19. 

12 Cf. les manuscrits, trés proches pour le style, M4052, copié en 1303 à Naxijewan, 
et Saint-Petersbourg F 44, HAKOBYAN 1976, fig. 17-18. 
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resque, il tend joyeusement la main vers la tourterelle que porte Joseph 
(8mfulip D). La Vierge est désignée comme telle (up hnjul Р) au lieu 
du plus courant Mére de Dieu, ce qu'on observe également dans 
d'autres images provenant de la région de Van". 

L'iconographie insolite du Temple et du prétre agenouillé n'a que de 
lointains paralléles dans quelques manuscrits produits autour du lac de 
Van. Ainsi, dans l'évangile M4052, on retrouve la structure en magon- 
nerie pour le Temple devant lequel Siméon se tient et reçoit la sainte 
famille'*. L'attitude de Siméon à genoux, aussi rare, se rencontre dans 
deux manuscrits, le M6319 et le M316, oü la composition, par ailleurs 
différente de la nótre, se situe à l'intérieur d'un xoran, conformément au 
modèle du M4820". 


Fol. 6 L'Entrée à Jérusalem (fig. 6) 

L'Entrée triomphale de Jésus dans la ville de Jérusalem fait pendant à 
sa Présentation au Temple. La composition surprend d'emblée par sa 
sobriété, qui souligne la solennité de l'événement. Jésus sur l’âne avance 
vers la gauche, comme c'est souvent le cas dans l'iconographie de 
l'Orient chrétien'®. Le cortège des disciples, mentionné avec plus ou 
moins de précision par les synoptiques, est ici réduit à la seule figure de 
Pierre (@}ипппи $), qui est en outre muni d'un rameau, à l'instar de ceux 
qui, habituellement, accueillent le Seigneur avec des acclamations. Aux 
pieds de l'animal, deux personnages étalent des vétements tandis que 
manquent des éléments fixes du sujet, comme l'arbre ou l'enfant qui 
coupe des branches. Dans les manuscrits provenant de la région de Van, 
il n'est pas rare que la cité fortifiée soit omise. Le temple tient souvent 
une place particuliérement importante. En revanche, dans notre compo- 
sition, la ville est remplacée par le seul édifice du temple, christianisé 
par les croix fixées sur le toit et par une grande lampe qui pend dans 
l'ouverture, comme dans les tempietti, les xoran disposés à la fin des 
canons. Si l'absence du groupe qui, généralement, accueille Jésus n'est 
pas étonnante, notre manuscrit présente une variante unique en identi- 
fiant à Paul (Noqnu Б) l'homme âgé et nimbé qui brandit une grande 


35 Cf. le feuillet susmentionné de la collection Guévrekian ainsi qu'un autre feuillet 
conservé au Metropolitan Museum à New York, dans MATHEWS et WIECK 1994, pl. 19 et 
fig. 61. Comme les évangiles de Manchester, ces feuillets semblent copier des manuscrits 
du groupe de Mélitène du XIe s. Dans le tétraévangile de Vehap'ar, qui en fait partie, la 
Vierge est aussi accompagnée par ce qualificatif, cf. MATEVOSIAN et IZMAILOVA 2000, fol. 
131 (Annonciation), 131v (Visitation) et 214 (Noces de Cana). 

4 Observation personnelle. 

15 KORKHMAZIAN, DRAMPIAN, AKOPIAN 1984, n° 72. 

16 NERSESSIAN n? 144, p. 211, n? 132, р. 200, LEROY 1964, pl. 86 et 129 fig. 2. 
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branche de palmier. Contrairement à l’abondance des inscriptions dans 
les autres miniatures, ici la sobriété des légendes laisse entendre que le 
sens de l'image est évident. L'introduction de Paul, en dépit du récit 
illustré, est habituelle dans l’Ascension, où l'apótre, reconnaissable à 
son type facial, fait pendant à Pierre à la téte du cortége apostolique. 
Plus significative semble l'innovation apportée au ХЕ siècle par l’enlu- 
mineur des évangiles de Vehap'art, qui a identifié à Paul le compagnon 
de Cléopas à Emmaüs, anonyme dans le récit de Luc, mettant ainsi en 
valeur le rôle fondateur de l'apôtre dans l'église". Au XIV? siècle, ce 
commentaire est transposé sur le plan visuel par T'oros Taronac'i, qui 
dans les évangiles de Glajor, a attribué le type facial propre à Paul au 
second pélerin!*. C'est dans le même ordre d'idées que Paul se substitue 
au groupe qui accueille le Seigneur pour représenter ici l'église des 
nations (ex gentibus) et fait pendant à Pierre, représentant de l'église ex 
circumcisione. L'image du Christ encadré par les premiers des apótres 
souligne, en dépit de la précision narrative, l'aspect triomphal inhérent à 
la scéne des Rameaux, ainsi que la signification ecclésiale de l'Entrée à 
Jérusalem comme instauration de la nouvelle alliance. Si aucun parallèle 
n'offre d'illustration aussi explicite de ce symbolisme, on en trouve 
parfois l'expression, par exemple, dans les évangiles de Glajor, oü 
l'Entrée à Jérusalem est suivie de la Purification du Temple (Mt 21: 12- 
I5. 

Si l'on ne peut exclure qu'un feuillet, maintenant disparu, ait illustré 
le Baptéme et la Transfiguration entre les miniatures des fol. 5v-6, la 
correspondance entre les deux entrées du Christ au Temple plaide en 
faveur de l'originalité de la séquence actuelle. 


Fol. 6v Lavement des pieds (fig. 7) 

La composition s'articule de part et d'autre du bassin qui prend la 
forme d'une cuve baptismale avec, au-dessus, l'intitulé de la scéne 
mitar neu ph [. Ici aussi la miniature dévie en plus d'un point des sché- 
mas habituels. A gauche, le groupe des disciples, toujours présent avec 
plus ou moins d'ampleur, est réduit à deux figures désignées par le terme 
générique les apôtres (unu plu) ph Біг), sans qu'on précise que Pierre est 


17 MATEVOSIAN et IZMAILOVA 2000, fol. 207v et p. 580. 

18 MATHEWS 1991, p. 145. 

19 MATHEWS 1991, р. 102 et 104. D'une manière analogue le tétraévangile 36 (156) de 
Nor Juta souligne l'exaltation du Christ par un adventus triomphant, où Jésus se tient de 
face sur l'ánon, et est représenté bien plus grand que les enfants et les disciples qui l'en- 
tourent, DER NERSESSIAN et MEKHITARIAN 1985, fig. 38. 
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celui dont Jésus lave les pieds. Le disciple tend une jambe vers son 
maître, alors que de sa main droite, au lieu de montrer sa tête, il lui 
adresse un geste d’allocution. Contrairement au rendu réaliste de Jésus 
saisissant ou essuyant le pied, le peintre a représenté le Christ prêt à 
commencer. Jésus, légèrement plus grand que les autres figures, siège 
sur un trône à dossier haut, élément qui trouve quelques rares parallèles 
dans l’enluminure du Vaspurakan. Encore plus insolite est l’ange qui 
escorte le Seigneur à droite, désigné par l'inscription &ылшЁ $. C'est 
une manière originale et visuellement trés éloquente de souligner la divi- 
nité du Christ lors de cet acte humble et humain; ce dispositif contraste 
avec l'iconographie habituelle qui privilégie l'humilité du geste comme 
un présage salutaire. Le Lavement des Pieds correspond à un rite 
important introduit au ХШ siècle en Cilicie, selon lequel le Catholicos, 
à l'instar du Christ, lave les pieds des évéques?!'. Notre image, éloignée 
du support narratif, par la formule iconographique comme par l'empla- 
cement en dehors du texte, énonce le début d'une liturgie divine. 


Fol. 7 Résurrection de Lazare (fig. 7) 

La composition oppose le Sauveur, suivi de Marthe, à la grotte du 
tombeau. Lazare y git, enseveli entre deux autres défunts figurés en 
buste; seul le miraculé, identifié par son nom (7 шушр $), ouvre les yeux 
à l'appel de Jésus. Le Christ s'approche de lui brandissant une croix pro- 
cessionnelle à longue hampe et adresse à son ami un geste d'allocution 
explicité par la légende écrite en deux lignes entre les doigts de Jésus et 
le tombeau, d’après le verset de Jean 11: 43: 7 иушрЁ шрр, Күй wpm ри 
(Lazare, léve-toi, sors). Comme l'appel de Jésus, transcrit en toutes 
lettres, la croix qu'il brandit souligne la nature pleinement divine de son 
intervention, que le récit évangélique situe au contraire dans un contexte 
narratif profondément humain?. La présence des deux autres person- 


20 MATHEWS 1991, р. 156. Dans les évangiles Vehap'ai, l'humilité de la posture — le 
Christ est figuré à genoux — est contrebalancée par la légende Seigneur Jésus (up ju), cf. 
MATEVOSIAN et IZMAILOVA 2000, fol. 248. 

21 [| n'est peut-être pas fortuit qu'un des rares parallèles à notre image soit attesté dans 
un manuscrit liturgique, un lectionnaire daté de 1385 (M7629), HAKOBYAN 1976, pl. 1, 
pl. VIII. Dans le style typique de cette période au Vaspurakan, la miniature illustre la lec- 
ture du jeudi saint. Le Christ figure à gauche siégeant, mais le détail de l'ange reste 
propre à notre manuscrit. 

22 Le récit de Jean, le seul évangile à relater cet épisode, comporte tous les éléments 
de la sensibilité humaine devant la mort, comme l'inquiétude, la lamentation, la consola- 
tion, les larmes de Jésus devant le tombeau de son ami. Ce dernier élément fournit aux 
commentateurs chalcédoniens une preuve de la nature humaine du Christ, tandis que les 
monophysites y voient l'indice que les deux natures sont inséparables: l'émotion humaine 
du Christ va de pair avec sa divinité, qui se manifeste pleinement par le retentissement de 
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nages aux côtés de Lazare est attestée par de rares témoins comme le 
M4820 (fig. 16) et les manuscrits apparentés ой ces figures sont dési- 
gnées comme les compagnons de Lazare, Dans ces exemples, le tom- 
beau prend une forme bien différente, trois défunts gisant sur des grabats 
superposés. Bien que le tombeau creusé dans le rocher soit la forme la 
plus fréquente, ici le monticule est large et pourvu d'un pourtour fes- 
tonné agrémenté de grenadiers. Cet élément se retrouve sur le Mont Tha- 
bor dans certaines images de la Transfiguration”. Parmi les valeurs sym- 
boliques variées, attribuées à cette plante, celle de la Résurrection et de 
l'éternité est ici de mise. Entre ses deux compagnons, comme Jésus entre 
les larrons, Lazare fonctionne ici comme un type du Christ, dont le sacri- 
fice, évoqué par la croix, accomplit la promesse du salut”. 

La sobriété de notre composition est rare non seulement dans les 
manuscrits contemporains mais aussi dans les évangiles illustrés du XI* 
siécle, qui proposent une version succincte du schéma déjà établi dans 
l'évangile de Коѕѕапо?®. Plus particulièrement, la transcription des paroles 
du Christ, absente ailleurs dans le manuscrit, semble remonter à la tradi- 
tion de l'évangile Vehap'ar oü elle est récurrente, notamment dans les 
scénes des miracles. Aucun des disciples que le récit évangélique men- 
tionne aux cótés de Jésus n'est représenté, ni méme le personnage qui 


son appel salutaire dans le monde de l'au-delà. Cf. MATHEWS 1991, p. 154 et surtout l’ho- 
mélie Sur la résurrection de Lazare du pseudo-Théophile (d'aprés S. DER NERSESSIAN 
1963 (1973), p. 463): «to whom do you consider this voice to belong, to the Incarnate 
Word or to the body born from the mother?... nor can the natures united in one voice be 
divided in two». 

23 Dans le M4820, le tombeau prend la forme d'un rectangle à quatre compartiments 
d'oü Lazare ressuscité sort en buste tandis qu'à l'intérieur il y est encore mort, les yeux 
fermés; en dessous, deux autres figures ensevelies se soulèvent à l'appel du Seigneur, 
KORKHMAZIAN, DRAMPIAN, AKOPIAN 1984, n. 73. La disposition est trés semblable dans la 
miniature correspondante du M6303, cf. ZAKARYAN 1980, pl. 1, p. 20. Un autre manuscrit 
(M2843), daté de 1354 et produit au Vaspurakan, présente une disposition analogue, 
puisque la figure du défunt (les yeux fermés) est rendue en diagonale dans un comparti- 
ment rectangulaire (HAKOBYAN I fig. 30). 

24 MATEVOSIAN et IZMAILOVA 2000, fol. 44v et IZMAILOVA 1970, fig. 11 pour le M6201 
de l'an 1038. Un arbre à feuillage riche et une fleur en forme de tournesol dirigée vers 
Jésus pousse également sur le rocher du tombeau de Lazare dans l’évangile copte arabe 
de l’Institut Catholique de Paris, daté du XIIe siècle, SCHILLER 1971, р. 184 fig. 567. 

?5 Dès l'époque paléochrétienne, la résurrection de Lazare passe pour préfigurer de 
celle du Christ comme une image symbolique de toute résurrection, SCHILLER 1971, p. 
181-185; l'homélie citée ci-dessus énonce aussi ce paralléle en termes propres à la chris- 
tologie arménienne, DER NERSESSIAN 1963 (1973). Pour la croix rédemptrice et sa fonc- 
tion comme type du Christ, cf. RENOUX 1969, notamment p. 138-139. 

26 La formule comporte les sœurs prosternées et le personnage qui, découvrant le tom- 
beau, se bouche le nez cf. IZMAILOVA 1967, p. 142-143, fig. 13-15. Pour l'iconographie, 
cf. MATHEWS 1991, p. 153. ScHILLER 1971, p. 181-186. Pour le schéma medio-byzantin, 
voir HADERMANN-MISGUISH 1975, p. 132-134. 
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retient souvent la dalle du tombeau en se bouchant ostensiblement le nez. 
On notera également l’absence du groupe de témoins; cependant les 
manuscrits apparentés pour le nombre des trois défunts accordent à cet 
élément une importance particulière soulignée par la légende”. Au lieu 
des deux sœurs prosternées, seule Marthe, la sœur de Lazare (U'wupfdwy $ 
ртр 1. иниртир) accompagne le Seigneur. Elle prend la place qu'occupe, 
dans les évangiles de Mélitène, l'homme seul représentant le cortège des 
disciples?*. D'une certaine manière, l'iconographie de notre manuscrit se 
rapproche de celle de l'évangile de Vehap'ar, dont la version, aussi ellip- 
tique, ne contient que la figure de Marthe. Cette derniére est mise en 
valeur non seulement par l'échelle de représentation — elle est plus 
grande que Lazare et le compagnon qui déroule les bandelettes — mais 
aussi parce que Jésus s'adresse à elle plutót qu'au miraculé?. Conformes 
pour le reste à la formule habituelle, les compositions du tétraévangile 
BnF arm. 333 et d'un feuillet conservé à Montréal privilégient Marthe qui 
est la seule à être désignée раг une légende. Toutes ces images souli- 
gnent la manifestation de la foi ardente de la soeur de Lazare, qui se préci- 
pite à la rencontre du Seigneur*!. Substituant celle-ci au disciple qui, d'ha- 
bitude, seconde Jésus, l'évangile de Sikbak évoque la vocation apostolique 
de la sœur de Lazare, consacrée d'ailleurs par l'attribution du nimbe signa- 
lant sa sainteté. L'introduction d'un modéle féminin de foi et de piété s'ac- 
corde bien avec l'identité de la commanditaire et avec le róle encore plus 
important attribué à la figure de Marie Madeleine”, dont nous allons trai- 
ter plus loin. 


Fol. 7v Pilate et trois hommes (fig. 8) 
La Résurrection de Lazare est suivie d'une composition énigmatique, 
sans titre, mettant Pilate face à trois hommes. Identifié par son nom 


27 Ainsi, dans le M4820, ce groupe de douze figures est désigné comme «Les Juifs qui 
étaient avec Marthe et Marie» cf. KORKHMAZIAN, DRAMPIAN, AKOPIAN 1984, 73. Sur la 
confrontation entre les Juifs et Jésus à l'occasion de la Résurrection de Lazare, voir 
MATHEWS 1991, p. 153-154. 

28 Cf. HADERMANN-MISGUISH 1975, р. 132-135 et MATHEWS 1991, р. 152-154. Les 
postures des deux sœurs évoquent parfois les attitudes différentes que leur attribue le 
récit, mais leur róle est toujours secondaire. 

29 MATEVOSIAN et IZMAILOVA 2000, fol. 243. 

30 KÉVORKIAN 1996, p. 47, MATHEWS et WIECK 1994, n° 46, fig. 66. 

31 Dans l'évangile Vehap'at, il convient de noter l'analogie entre les attitudes de 
Marthe et de la femme cananéenne, toutes les deux des modéles de foi et des figures- 
types de l'église. Cf. MATHEWS 1991, p. 92-93 et MATEVOSIAN et IZMAILOVA 2000, 
fol. 40v et fol. 243. 

3? Les deux personnages sont parfois liés par un rapport de parenté et font partie des 
saintes femmes qui suivirent le Christ pour devenir finalement les Myrophores. Cf. 
HISTOIRE DES SAINTS, I, p. 270 et JANSEN 1998, p. 28-29. 
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(Mbquunnu $), le gouverneur siège sur un tabouret pliant, coiffé d'une 
couronne semblable à celle des mages, et vêtu d’une longue robe à enco- 
lure rappelant vaguement le costume attribué aux dignitaires byzantins. 
Ses interlocuteurs sont désignés comme les soldats (qflimnp ph Eh). Ils 
ne portent pas d’habit distinctif mais de longs caftans et des chapeaux 
d’allure orientale. Ils brandissent des armes et des cierges: le premier 
tient un sabre, le troisième un bâton et le deuxième un objet indéfini, 
tandis que, dans son poing fermé, il devait tenir un cierge que le peintre 
a omis. On comprend difficilement le contenu de cette illustration et son 
rôle dans le programme du manuscrit, limité aux épisodes essentiels de 
la vie du Christ. On pourrait supposer qu’un folio suivant, aujourd’hui 
perdu, complétait la composition par l’arrestation du Christ. Cependant, 
ni l’un ni l’autre thème ne sont illustrés d’une manière aussi détaillée. 
Une hypothèse plus plausible s’esquisse si l’on tient compte de la com- 
position suivante, représentant les saintes femmes au tombeau. La scène 
se comprendrait alors comme l’envoi par Pilate d’une garde pour veiller 
au sépulcre. Il est vrai que ce thème n'est illustré que dans des cycles 
particulièrement développés? et n'est pas attesté parmi les cycles 
d'illustration préliminaire. Dans l'image en question, l'illustration de cet 
épisode secondaire soulignerait le caractére miraculeux de la Résurrec- 
tion du Christ, tout comme le linge intact dans le tombeau de la compo- 
sition suivante. 


Fol. 8 Les Saintes Femmes au tombeau (fig. 8) 

Cette composition symétrique et équilibrée oppose le cortége de trois 
femmes aux deux archanges qui leur annoncent la nouvelle de la Résur- 
rection devant le tombeau. Les saintes femmes, voilées et nimbées, por- 
tent des encensoirs. Chacune est identifiée par une légende inscrite au- 
dessus; la première est la Vierge (up [пуий Б), la deuxième porte le titre 
générique «les myrophores» (/итшрЁп рї) et la troisième est désignée 
comme la Madeleine (U'ugqubbughh Р). 

Le tombeau est rendu conventionnellement par un rectangle qui 
indique l'intérieur du sarcophage, oü l'on voit le linge rendu d'une 
manière abstraite par un rectangle; au-dessus on lit le rocher (fdh) et 
«le Seigneur s'est levé du tombeau» (/шрпіціншу Ё mph h аеру ша). 


33 Cet enchainement est rapporté pour les évangiles, aujourd’hui trés fragmentaires, du 
roi Gagik de Kars, fol. 132 et 132v, MATHEWS 1991, appendice non numéroté. L'envoi 
des gardes est également illustré dans le lectionnaire M979 de l'an 1286, DER NERSESSIAN 
1993, fig. 483. 

34 La phrase reprend librement le message de la scène sans rapporter les paroles de 
l'ange (ou des anges selon Luc et Jean) selon les versets correspondants. 
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Assis sur la pierre, les ailes déployées, l'archange Michael (U'fipuyk] $), 
sonne la trompette — renvoi festif et apocalyptique. A gauche, Gabriel 
(Чшрирір $), brandissant une croix fixée sur une longue hampe, com- 
pléte la composition. Dans l'ensemble, le schéma remonte à un modèle 
du ХЕ siècle représenté par le tétraévangile de l'an 1038 (M6201) que 
reprennent plusieurs manuscrits du XIV* siècle où les archanges figurent 
assis sur le tombeau”. Notre composition diverge de l'iconographie 
habituelle par l'individualisation des saintes femmes et la croix que 
porte l'ange. Si les miniaturistes arméniens ajoutent parfois la Mére de 
Dieu parmi les myrophores, aucun parallèle n'honore ainsi Marie Made- 
leine?6, 

L'ange portant la croix semble aussi un détail rare dont il existe trop 
peu de paralléles pour éclairer la signification. Dans l'iconographie de la 
Descente aux Enfers, c'est le Christ qui brandit la croix au-dessus des 
portes des Enfers transformant l'instrument de la passion en arme de salut. 
C'est la croix de la Crucifixion, à double traverse et avec le titulus. C'est 
une croix de cette forme qu'un personnage juvénile représenté en buste 
porte au-dessus de la Descente aux Enfers de l'évangile de T‘argmané‘ac* 
(fig. 17). La figure se détache sur le fond bleu de la composition, au-des- 
sus du Seigneur qui saisit Adam de la droite et bénit de la gauche ceux qui 
le suivent. L'absence d'ailes et le nimbe que seul le Christ porte parmi les 
personnages du registre inférieur compliquent davantage l'interprétation 
de cette figure, qu'on serait tenté d'identifier plutót au Christ en tant que 
Logos incarné dans l'humanité de la passion. Un psautier latin enluminé à 
Bologne à la fin du ХШ siècle propose une formule trés proche de 
l'évangile de T'argmané'ac', mais c'est un ange qui porte la croix en 
déployant ses ailes au-dessus d'une Descente aux Enfers conforme par 
ailleurs à l'iconographie byzantine habituelle?". Ces deux exemples témoi- 
gnent d'une variante largement connue dans l’Orient chrétien et dont notre 
manuscrit pourrait étre tributaire. Or, ici la croix que brandit l'ange n'est 
pas comme dans les cas susmentionnés celle de la passion mais une croix 


55 Par exemple les tétraévangiles M4814, enluminé en 1316 dans un village du Vas- 
purakan (fol. 6), et M2930, produit en 1315 à Naxijewan (fol. 8v), KORKHMAZIAN, DRAM- 
PIAN, AKOPIAN 1984, n? 40 et 63. 

36 MATHEWS 1991, p. 116, note 13. D'une façon comparable mais sans nommer Made- 
leine, le miniaturiste du M316 a représenté une des myrophores désignée comme Mariam 
en train d'effleurer le pied du Christ alors que les autres saintes femmes sont figurées sur 
le registre inférieur. 

L'importance de Marie Madeleine qui se fait sentir à travers le manuscrit sera discutée 
par la suite avec la composition dédicatoire. 

37 BnF Smith-Lesouef 21, EVANS 2004, p. 472 
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processionnelle imitant un objet liturgique en orfèvrerie. La forme est 
celle de la croix que brandit Jésus dans la Résurrection de Lazare et se 
retrouve, moins élaborée, dans la scène du tombeau vide du М293038. 
L’ange de notre image semble résulter de la fusion des deux variantes et 
s’ajoute aux nombreuses références rituelles auxquelles le miniaturiste a 
recours dans ce cycle des fêtes. L'importance de la croix dans les célébra- 
tions pascales mais aussi dans l'intégralité du rite arménien — objet de 
vénération, substitut du Christ et destinataire des priéres des fidéles — a 
dû conforter le choix de l'enlumineur??, qui reste cependant exceptionnel 
dans l'iconographie de la composition, comme on l'a déjà noté pour le 
siége du Christ dans le Lavement des pieds ainsi que pour la croix dans la 
Résurrection de Lazare. 


Fol. 8v L'Ascension (fig. 9) 

L'interprétation de ce théme dont l'iconographie présente peu de 
variantes, se caractérise par la densité de la composition et la nudité du 
fond, dépourvu de toute indication d'espace. Dans la majeure partie de 
la page, deux groupes d'apótres s'alignent de part et d'autre d'une man- 
dorle qui paraît suspendue au cœur de la scène. Ils adoptent des gestes 
de témoignage dans des attitudes paisibles, sans l'agitation ni la surprise 
souvent exprimées dans l'illustration du méme récit. Contrairement à 
l'iconographie la plus courante, la Vierge n'est pas représentée?" La 
mandorle ovale, assez étroite, arrive à peine à contourner le Christ assis. 
De sa main gauche, repliée devant la poitrine, le Seigneur semble porter 
le codex, indiqué ici d'une maniére approximative. Au lieu de lever la 
main gauche dans le geste habituel de bénédiction, il s'adresse au dis- 
ciple qui méne le groupe de gauche. La disposition des deux anges est 
exceptionnelle: au lieu de porter le Christ ascendant, ils survolent les 
disciples et tendent leurs bras comme s'ils s'apprétaient à saisir la man- 
dorle*!. Il semble que le miniaturiste ait eu du mal à gérer l'espace dis- 
ponible en adaptant son modèle à partir d'un manuscrit de plus grandes 
dimensions. Cela pourrait expliquer la disproportion entre les deux 


38 Bien que plus tardives, les croix processionnelles conservées, sont d'une forme 
comparable, voir par exemple celle du trésor d’Ejmiacin provenant de Kars et datée du 
XVIIIe s. (NERSESSIAN 2001, р. 120) ou une autre fabriquée à Sis en 1659 (BALLIAN 2002, 
p. 87). Ces croix reprennent la forme habituelle des croix processionnelles byzantines cf. 
Korsowis 1994, notamment р. 56-59. 

39 RENOUX 1969. 

40 Un ange prend la place de la Vierge dans le manuscrit syriaque British Library add. 
7169, LEROY 1964, pl. 123. 

^! [| ne s'agit pas pour autant d'un geste de vénération remontant à l'évangile de Rab- 
bula, NERSESSIAN 2001, fig. 108. 
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registres de la scène, qui rompt avec une tradition de strict équilibre, 
mais on peut aussi y voir une allusion au moment où le Seigneur se 
détache de ses disciples. La proximité qu’il conserve avec eux et le rôle 
de témoins assigné aux apôtres comme aux anges soulignent le caractère 
théophanique de la composition qui clôt le programme de ce tétraévan- 
gile. On pourrait retrouver cette idée dans quelques autres illustrations 
de ce sujet, même si leur iconographie est différente. Dans l’évangile 
M6319, attribué à un atelier de la région du Lac de Van, c’est la partie 
supérieure qui prédomine dans la composition; le groupe des disciples 
est réduit à quatre petites figures dans des attitudes étonnées, qu’on croi- 
rait empruntées à une Transfiguration?. On notera aussi que les anges 
font un geste de témoignage d’une main, l’autre étant dissimulée derrière 
la mandorle. 


Fol. 9 Le portrait dédicatoire (fig. 10) 

Alors que le colophon principal évoque les commanditaires comme 
un couple, avec leurs parents, la miniature dédicatoire qui suit les scènes 
christologiques privilégie la pieuse donatrice. Désignée par son nom ins- 
crit au-dessus de sa figure (uhud [иш[д т.і $) et par une deuxième ins- 
cription, à droite, précisant sa qualité de commanditaire (guy Ё орову 
quibinupubu; c'est elle qui a fait cet évangile), T'amam xat'un occupe 
non seulement la place centrale de la composition, mais elle se trouve à 
proximité de la Vierge à l'enfant?. L’apparence révèle le statut séculier 
de la donatrice. Elle porte un long vétement uni et un voile qui enve- 
loppe la téte et retombe sur les épaules; cette tenue est caractéristique 
des figures féminines représentées dans des manuscrits de la région au 
nord du Van, comme le M4820 (fig. 16) et le M316%. De plus, elle est 
consacrée d'un nimbe, indice qu'il s'agit probablement d'un portrait 
funéraire“. La pieuse dame avance vers la Vierge trónant à gauche sur 
un siège à dossier et lui adresse ses prières. À droite, sur les pas de 
T'amam xat'un, se tient une seconde figure nimbée et voilée d'un 
maphorion, comme se présentent habituellement les figures bibliques. 
Son nom se lit malgré la rature partielle de l'inscription: Magdalenac'i 
(Гш[ gui] [Eig] E: c'est [Marie] de Magdala). 


42 KoRKHMAZIAN, DRAMPIAN, AKOPIAN 1984, 76. Dans le lectionnaire syriaque Vat. 
syr. 559, le caractére théophanique est évoqué par une frise d'anges qui couronne la com- 
position LEROY 1964, pl. 95. 

43 GERSTEL 1998, p. 93. 

44 ZAKARYAN 1980, pl. II et III. 

^5 SgvcENKO 2000, р. 163. Pour des exemples de donateurs défunts figurés nimbés 
dans les églises byzantines voir KALOPISSI-VERTI 1992, p. 97, fig. 83, p. 100, fig. 89. 
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La page dédicatoire avant le texte est conforme à une longue tradition 
dans l’enluminure arménienne qui remonte aux évangiles ms 537 du 
Walters Art Museum de l’an 966 et à celui, dit d’Andrinople (Venise, 
Saint Lazare ms 887), où les commanditaires sont figurés au début du 
codex adressant leur prière à la Mère de Dieu“. Dans ce dernier, l'enfant 
dans les bras de sa mère se détourne de la figure du donateur et, curieu- 
sement, cette attitude se retrouve dans notre manuscrit. Plutôt qu’une 
marque intentionnelle d’indifférence, ce détail trahit l’inattention du 
peintre adaptant un modèle de la Vierge Hodigitria. En revanche, le 
miniaturiste du psautier grec Sin. gr. 61 de l’an 1274 a su interpréter un 
modèle semblable en assignant le rôle le plus important à l’enfant qui 
bénit la moniale Théotime prosternée devant le trône”. 

Il semble plutót rare qu'un saint accompagne le commanditaire en 
l'introduisant vers le destinataire de sa prière. Ce rôle revient parfois à la 
Vierge, comme dans le manuscrit Petr. Cod. Gr. 291 oü, saisissant le 
poignet d'Iréne Gabras, Marie la conduit vers le Christ figuré sur la page 
opposée en train de bénir l'époux de la donatrice, Théodore. La page 
de dédicace du tétraévangile Pierpont Morgan 740 fournit un exemple 
comparable, pour la forme, à notre miniature: la Vierge, au type de 
Madre della Consolatione, enveloppe de son manteau le baron Osin 
suivi de ses enfants; elle apparait à la fois comme destinataire de la 
dévotion et comme intercesseur. De plus, c'est un hiérarque, Jean arche- 
véque de Cilicie et parent de la famille, qui, en tenue sacerdotale et 
auréolé, introduit la famille auprès de la mère de Dieu“. 

La représentation personnalisée, voire dramatique des commanditaires 
d'un manuscrit est, en quelque sorte, un théme expérimental pour les 
miniaturistes arméniens de la fin du Moyen Age. Ainsi, dans les évan- 
giles enluminés à Sis par Sargis Picak en 1346, la princesse Mariun par- 
ticipe au récit biblique illustré en se substituant à l'un des enfants qui 
étalent des vêtements sous les pieds de l'ánesse dans l’Entrée à Jérusa- 
lem??, La méme pieuse dame est représentée ailleurs plus loin sous la 


46 Pour le manuscrit de Baltimore, voir DER NERSESSIAN 1973, p. 2-3 fig. 5; le com- 
manditaire y est figuré au pied d'une croix en face du colophon sur la page opposée. Pour 
les évangiles d'Andrinople, MUTAFIAN 1999, p. 115-116. 

47 Fol. 256v Evans 2004, n° 202, p. 343-344; SPATHARAKIS 1976, p. 48-49. 

48 ŠEVČENKO 2000, fig. 104. Dans la peinture monumentale, il existe aussi des cas ой 
le donateur est associé à son saint de prédilection qui devient l'intercesseur, comme c'est 
souvent le cas pour l'archange Michel en Cappadoce, JOLIVET-LÉVY 2001, p. 75-79. 

49 MERIAN 1998, p. 417-422. Pour une photographie en couleurs voir EVANS 2004, 
p. 60. 

50 DER NERSESSIAN 1993, fig. 599. 
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croix comme si elle s’apprêtait à recevoir le corps du Christ que Joseph 
est en train de déposer (fig. 18). Byzance fournit peu de parallèles, attes- 
tés dans les régions orientales de l’Empire, ce qui permet de les consi- 
dérer comme des antécédents probables à nos images arméniennes: dans 
l’église cappadocienne de Karanlik Kilise, les donateurs sont représentés 
associés à la Déisis, de l’abside, et à l’apparition du Christ sur la voûte 
du narthex°!. Pareillement, une croix processionnelle des XI°-XII° 
siécles, produite sans doute en Anatolie, comporte l'effigie du comman- 
ditaire au pied du podium figurant le sanctuaire ой Marie, encore enfant, 
est nourrie par l'ange, dans l'épisode subsidiaire de la Présentation de la 
Vierge au Temple?" A partir du milieu du XIV* siècle, les pages dédi- 
catoires des manuscrits enluminés dans la région du lac de Van semblent 
standardisées: les commanditaires sont réguliérement associés aux der- 
nières illustrations du cahier, la Pentecôte ou l’Apparition du signe de 
l'homme, mais ils se distinguent de l'épisode par leur emplacement dans 
le registre inférieur de la composition. 

Dans notre manuscrit, le rapprochement du commanditaire avec un 
personnage biblique dépasse la composition dédicatoire et le plan visuel. 
On a déjà constaté que la représentation de la sceur de Lazare propose un 
modéle féminin de piété et d'action évangélisatrice. Non seulement, 
Marie Madeleine, introduit la donatrice auprés de la Vierge mais elle se 
distingue parmi les saintes femmes par la mention de son nom inscrit en 
toutes lettres dans la scéne du tombeau vide. De plus une série de 
courtes notices rédigées dans les marges inférieures de quelques pages 
perpétuent au cours des lectures la prière de T'amam xat‘un énoncée en 
termes visuels préalablement au texte. 

Au fol. 40 la notice mentionne T'amam, ses enfants, ses parents et 
ceux qui font mémoire d'elle (on entend les futurs lecteurs). Au fol. 45 
(fig. 1) dans la marge inférieure, on lit «Christ Dieu, délivre l'àme de 
T'amam xat'un et donne lui une place avec les vierges sages le jour de 
ta (Seconde) Venue, amen». Au fol. 13v on lit: «Seigneur honore 
T‘amam de la couronne de la béatitude et de la table royale, avec les 
myrophores». Au fol. 55v: «Jésus-Christ, à ta Seconde Venue accorde 
la rémission à l’âme de T'amam xat'un et place-la avec les saintes 
Vierges, et avec les myrophores et avec les bienheureux enfants qui ont 
salué ton arrivée à Jérusalem» (fig. 2). T'amam est aussi nommée aux 
fol. 73 et 84, tandis qu'au fol. 109 la formule du rappel avec les vierges 


5! JourvET-Lévv 2000, р. 379, 395-396, fig. 3 et 9. 
52 ByzANCE 1992, p. 329-330. 
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sages concerne une femme du nom de Mama tikin, qui n’est pas attestée 
ailleurs dans ce manuscrit. 

Confrontée au portrait dédicatoire, cette association doit se comprendre 
comme un paradigme de dévotion et, peut-être, de pénitence. Cependant, 
ce rapprochement reste isolé dans la tradition iconographique orientale, 
où Marie Madeleine ne tient pas une place prédominante. L’assimilation 
de Marie Madeleine à la pénitente pécheresse de Béthanie apparaît en 
Orient assez tardivement, sans doute sous l’influence de la dévotion 
latine. Pour Marie Madeleine, le synaxaire de Constantinople, où les deux 
saintes sont commémorées à des dates différentes, reprend les informa- 
tions des évangiles en insistant sur sa qualité de témoin de la Résurrec- 
tion, et ajoute des éléments comme son ensevelissement à Ephèse et la 
translation de ses reliques dans la capitale byzantine®. Plus détaillée, la 
notice du ménologe confère à la sainte le rôle d’une médiatrice en la 
priant, puisqu'elle gravite autour du Seigneur avec des anges, d’interve- 
nir pour assurer le régne paisible et la protection de l'empereur. Ces 
mémes qualités, exaltées aussi dans l'homilétique byzantine, ne semblent 
avoir guère déterminé l'iconographie et ne lui ont pas valu de place 
considérable au sein du sanctoral peint dans les églises byzantines. A par- 
tir du XIV* siécle, Marie Madeleine apparait parmi d'autres saintes 
femmes dans un petit nombre de décors monumentaux, en Créte?^ par 
exemple, où la présence vénitienne a dû rendre la dévotion à l'égard de la 
sainte plus populaire. C'est à la méme époque qu'on lui montre un inté- 
rét particulier soit en illustrant le verset Jn: 21, 20 (Noli me tangere) en 
plus de l'apparition du Christ aux saintes femmes, soit en individualisant 
Madeleine dans cette derniére composition. L'homélie contemporaine de 
Nicéphore Callixte pourrait refléter l'importance croissante de la sainte: 
l'auteur souligne sa qualité de témoin du Christ en l'identifiant à la 
femme qui a loué Marie pour avoir porté et allaité Jésus (Lc 11: 27) et en 
lui attribuant l'initiative de demander à Joseph d'Arimathie le tombeau 
pour enterrer le corps de Jésus. 

L'église arménienne a développé l'office des myrophores (Paston 
Iwlaberic^) en plus de la commémoration de la Résurrection, mais cette 
habitude liturgique, qui lui est propre, ne semble pas avoir d'écho dans 
l'iconographie. L'image de Marie Madeleine est rarement attestée dans 
les manuscrits arméniens. Dans le lectionnaire M979, enluminé en Cili- 


53 SAXER 1959. 

54 SPATHARAKIS 2001, p. 88, 135, 143, 165 Sous influence latine, Marie Madeleine 
apparaît au pieds de la Croix et à Saint-Jean Kalogerou elle remplace Joseph d’Arimathie. 

55 РС132, col. 617-618 et 660-681. 
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cie еп 1286, sa représentation est privilégiée dans l’arborescence des 
scènes de la Résurrection: elle est la première à qui le Christ apparaît en 
l’exhortant de ne pas le toucher et qui annonce la Résurrection aux dis- 
ciples*. Le miniaturiste du tétraévangile M6319 introduit Marie Made- 
leine (П/Л/ шрршії) dans la Cène, sans doute par contamination avec la 
scène du repas à la maison de Simon (fig. 20); ainsi non seulement il 
propose un modéle de pénitence mais il fait aussi allusion à l'action 
évangélisatrice de la pécheresse repentie. Dans le méme ordre d'idées, la 
parabole des Vierges sages et folles illustre parfois un paradigme de 
piété avec une forte connotation eschatologique. Ainsi dans le cycle des 
fétes qui précéde le texte des évangiles M4619 (fig. 19), les Vierges 
apparaissent comme le pendant néotestamentaire de la faute d'Eve, 
représentée dans le registre supérieur. Souvent représentées dans le 
Jugement Dernier à partir du ХШ? siècle, les Vierges de la parabole 
prennent place dans la hiérarchie solennelle de la scéne au méme titre 
que le pauvre Lazare dans le giron d' Abraham”. 

On pourrait mettre en relation le róle de Madeleine dans notre manus- 
crit avec l'importance que la sainte acquiert à cette époque dans la 
prédication mendiante, franciscaine et dominicaine??. Confortée par 
l'implantation des missionnaires des deux ordres dans la région”, l’hy- 
pothése de l'infiltration latine se trouve cependant en contradiction avec 


56 DER NERSESSIAN 1993, fig. 484. 

57 MATHEWS et WIECK 1994, pl. 14; dans le cycle du tétraévangile M7664, produit en 
Crimée en 1332, ces deux passages sont les seuls à étre illustrés; cf. KORKHMAZIAN, 
DRAMPIAN, AKOPIAN 1984, fig. 153. 

58 [importance que Marie Madeleine tient dans la spiritualité occidentale a suscité de 
nombreuses études, dont citons la monographie de JANSEN 1988 et le volume 104 des 
Mélanges de l'Ecole Francaise de Rome — Moyen-Age, 1992, qui réunit plusieurs articles. 
Le culte de Marie Madeleine se développe à partir de l'an 1000 en Angletterre mais c'est 
au XIIe s. que le personnage commence à être associé à la pénitence. К. JAMBECK 1996, 
p. 239 constate qu'un tiers des textes copiés pour des femmes en Angleterre à partir du 
XIIIe s. sont des vies des saints, et la Madeleine y tient la première place. Dans la Cité 
des Dames, une codification des saints qui reflétent la piété et la société du tournant du 
XV? s., Catherine de Pizan, place Marie Madeleine juste aprés la Vierge. A propos de la 
piété mendiante vouée à Madeleine voir JANSEN 1998, p. 84-99 et 168- 17 et BÉRIOU 
1992. Pour l'enrichissement de son iconographie au XIIIe s. et la féminisation de la figure 
gráce à la spiritualité franciscaine, voir DEREMBLE 1992, p. 206-207. LOBRICHON 1994, p. 
176-179, observe un intérét plus général pour la sainteté féminine chez les ordres men- 
diants. 

59 RICHARD 1977, p. 55, 235-265, RICHARD 1983 p. 266 note l'efficacité des francis- 
cains qui parlaient la langue de ceux qu'ils voulaient convaincre. D'autre part, les lettres 
des papes résument les questions doctrinales avec une tendance à atténuer les difficultés 
de rapprochement ou à les manier habilement. L’insistance sur le purgatoire et le mariage 
dans la lettre de Jean XXII, adressée en 1329 au khan de Samarkand, en est un exemple. 
Ces thémes de prédication se prétaient mieux à capter un public laic plus large. 
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la conformité parfaite du manuscrit à l’orthodoxie arménienne, puisque 
toutes les compositions soulignent plus ou moins la divinité du Christ, 
suivant la tradition des évangiles du ХЕ siècle bien perceptible dans 
l’iconographie et le style. 

Dans son extrême diversité, l'enluminure arménienne semble généra- 
lement partagée entre un courant byzantinisant et une approche gra- 
phique, marquée par une tendance à l’abstraction comme moyen d’ex- 
pression. Habituellement recherchée sur le plan de la forme, l’influence 
occidentale est en général détectée dans certains manuscrits, produits au 
ХШ? siècle dans le milieu cosmopolite de Cilicie®. Mais, dans le cas des 
évangiles de Manchester, faute de toute parenté iconographique ou sty- 
listique, le rôle de Madeleine doit se comprendre non comme une simple 
influence latine, mais plutôt comme l’effet d’un contexte analogue à 
celui qui а fait la popularité du personnage en Occident. La promotion 
de la myrophore pécheresse à la fin du Moyen Age s’adressait à des 
fidèles laïcs, à qui elle proposait un modèle de comportement au sein de 
l’église et de la société. L’affinité du personnage biblique avec le chré- 
tien laïc, soulignée par les textes exégétiques et la prédication contem- 
poraine®!, ne touchait pas moins les chrétiens orientaux. La rencontre, 
directe ou non, avec la piété occidentale a pu les inciter à redécouvrir et 
interpréter la figure au sein de leur propre tradition. Le tétraévangile de 
Manchester pourrait donc témoigner d’un autre type d’échanges, imper- 
ceptibles sur le plan stylistique et indépendants de l’affiliation confes- 
sionnelle. Tout en restant fidèles à l’obédience nationale, l’enlumineur et 
la donatrice pouvaient être sensibles à l’écho d’une tradition chrétienne 
différente, qui dans le personnage de Madeleine propose un modèle de 
piété exemplaire®?. Exécuté dans un village par une femme laïque sans 
vocation monastique, notre manuscrit tisse une relation différente entre 
la donatrice et le personnage de Madeleine, qui repose surtout sur le róle 
médiateur allégué à la sainte femme. 

Les femmes commanditaires des manuscrits arméniens, enluminés ou 
non, sont moins nombreuses que les hommes. Il en va de méme pour le 
patronage des fondations religieuses, bien que l'épigraphie offre de 
nombreux exemples, notamment des XIII*-XIV* siécles, de donations 


60 Evans 1990 et 1998. 

61 JANSEN 1998, р. 100-105; BÉRIOU 1992. 

62 Plusieurs textes proposent Marie Madeleine comme modèle pour des femmes enga- 
gées dans la vie monastique et pareillement les enlumineurs du psautier de St-Alban ont 
mis en valeur Marie Madeleine dans les illustrations, tissant ainsi une association avec 
Christine de Markyate, qui fut probablement destinataire du manuscrit et, en tout cas, une 
figure importante dans le milieu de sa production, 
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faites par de femmes, parfois de veuves, pour elles-mêmes, leurs époux 
et leurs enfants. Dans les colophons comme dans les représentations, 
les femmes commanditaires sont le plus souvent associées à leurs époux 
ou à la famille entière. 

Dans le contexte rural et populaire des provinces byzantines, la prédi- 
lection des commanditaires pour certains saints répondant à leur dévo- 
tion laïque détermine la décoration des églises, souvent de fondations 
modestes. Pour les femmes byzantines, les saintes femmes jouaient un 
rôle d’intercession dans la vie de ce monde et dans l’au-delà, ce que 
reflète la présence dans les décors peints des églises situées en milieu 
rural®. 

Ainsi, on peut comprendre la composition dédicatoire, dans l’évangile 
de Manchester, comme l’expression de la dévotion d’une femme laïque 
appartenant 4 un milieu rural; d’autre part on doit y reconnaitre une 
dimension commémorative confirmée par les notices infra-marginales. 
La copie du manuscrit a duré six mois, de février à septembre, si l’on 
considère le colophon du fol. 2v comme marquant le début du travail, et 
le colophon principal, l'achévement. L'initiative de Т атат хаї ип men- 
tionnée dès le début, semble personnelle, même si la famille est commé- 
morée avec elle. On ne peut cependant pas exclure que T‘amam xat'un 
fût décédée, peu avant ou pendant la copie du manuscrit. Cela explique- 
rait la mise en scène de la composition et la rédaction des notices qui 
semblent élaborées pour mettre particulièrement en valeur la pieuse 
donatrice. 

La constitution du cycle christologique des évangiles de Manchester 
est en soi surprenante: elle se démarque des manuscrits contemporains, 
ainsi que de ceux, datant du ХЕ siècle, du groupe de Mélitène, par l'ab- 
sence des grandes fêtes comme le Baptême, la Transfiguration, la Cène 
et la Crucifixion. En revanche, on voit illustré l’entretien de Pilate avec 
un groupe de soldats, ce qui ne trouve pas de parallèle dans les cycles 
préliminaires, plus ou moins courts. L'enchainement des scènes sur les 
deux faces du fol. 7 ne saurait avoir d’explication autre qu’une confu- 
sion de l’artiste, car la Résurrection de Lazare est systématiquement 
figurée avant l’Entrée à Jérusalem et elle ne devrait pas précéder immé- 


63 МАНЕ 2002, р. 152-153. 

64 Par exemple le tétraévangile Garett Ms 18 de la bibliothèque universitaire de Prin- 
ceton, MATHEWS et WIECK 1994, n° 74, р. 199-20 et celui de Мог ЛЧа ms 481 (44), (DER 
NERSESSIAN et MEKHITARIAN 1986, fig. 66-68). 

65 GERSTEL 1998 et КАРР 1996, qui, tout en refusant le critère sexiste dans le culte des 
saints, montre le rôle de l’identité masculine ou féminine dans la dévotion et souligne 
l’importance de chercher les modèles religieux et sociaux dans leur contexte historique. 
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diatement un épisode impliquant Pilate, quel que soit le sujet de la 
miniature du fol 7v. Les tétrévangiles produits dans la région de Van qui 
offrent des parallèles aux enluminures de notre manuscrit permettent de 
constater une assez grande diversité dans la composition des pro- 
grammes, même si l’état parfois fragmentaire des cahiers et l’ordre per- 
turbé des feuillets empêchent une comparaison exhaustive (tableau 
p. 29). On ne peut exclure le manque d’un feuillet. Néanmoins, à l’ex- 
ception de l’anomalie du fol. 7v, le programme de notre manuscrit 
semble cohérent. À travers les épisodes de la vie du Christ correspon- 
dant à des moments forts de l’année liturgique, il illustre la manifesta- 
tion du Sauveur incarné dans toute sa divinité. 

Le tétraévangile de Manchester présente les traits communs à la pro- 
duction livresque de la périphérie du lac de Van: la disposition des 
scènes christologiques au début du codex, l’orientation latérale des 
miniatures, la simplicité des compositions et du coloris, l’abondance des 
légendes identifiant les personnages. On retrouve aussi certaines particu- 
larités iconographiques comme les compagnons de Lazare dans la 
Résurrection de ce dernier, la forme du tombeau du Christ avec les deux 
anges, la présence de la Vierge parmi les myrophores ou Siméon age- 
nouillé dans la Présentation au Temple. L'attachement aux traditions du 
XF siécle est caractéristique de cette production artistique, malgré les 
variantes stylistiques qui se distinguent. Plus d'un exemple atteste 
d'ailleurs la disponibilité des manuscrits plus anciens, copiés plus ou 
moins fidèlement à la fin du ХШ? et au XIV? siècle". Certains éléments 
de la décoration, fort insolites, assurent à notre manuscrit une place 
unique: l'interprétation des Rameaux, la représentation du Christ sié- 
geant et assisté par un ange dans le Lavement des pieds, la forme du 
tombeau de Lazare, et l'importance accordée à Marie Madeleine. 
D'autres particularités relevées au cours de l'étude iconographique invi- 
tent à chercher un lien plus étroit avec l'évangile de Vehap'ar et à repla- 
cer notre manuscrit dans la tradition de cette ceuvre: la transcription des 
paroles du Christ dans la Résurrection de Lazare, la place de Marthe 
dans la méme scéne, le róle de Paul comme fondateur de l'église sont les 
indices les plus significatifs. On y ajoutera la tendance constante à sou- 
ligner la divinité du Christ, ce dont témoignent la reconnaissance de 
Siméon, la Résurrection de Lazare, l'escorte angélique dans le Lavement 
des pieds et enfin la Résurrection. 


66 MATHEWS 1991, p. 53-54; MATHEWS et WIECK 1994, n° 45, p. 179 et n° 52, p. 184. 
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Au début du XIV* siècle, le tétraévangile dit de Уеһар“аї se trouvait 
au monastére de Glajor, l'un des plus grands centres de production 
livresque et intellectuelle, situé dans la province du Siwnik*. Il servit de 
modèle pour l'illustration des évangiles de Glajor (UCLA 1) par le 
peintre T’oros et son équipe, comme l'a établi l'étude de cette œuvre par 
T. Mathews". Les ressemblances relevées ici ne suffisent pas pour sup- 
poser que l'enlumineur du manuscrit de Manchester ait connu le célébre 
tétraévangile du ХІ siècle. La seule information sur l’auteur du manus- 
crit est le nom, trés courant, Yovhannes attribué au copiste®. Fut-il aussi 
l'enlumineur? L'exercice des métiers du livre par des itinérants, surtout 
des clercs, est bien attestée dans les colophons des manuscrits, mais ces 
informations ne permettent pas de conclusion générale sur leur statut". 
Le village de Sikbak mentionné dans le colophon est inconnu par 
ailleurs et la région du Tayk' n'abrite pas de centre important de pro- 
duction livresque. La proximité de ce canton avec la rive méridionale de 
la Mer Noire et sa situation sur le passage des routes caravanières vers 
l'Orient sont un indice supplémentaire pour l'attribution du codex à un 
copiste et enlumineur itinérant, ce que conforte par ailleurs la faible pro- 
duction livresque de la région. En revanche, autour du lac de Van, plu- 
sieurs manuscrits copiés et enluminés dans des villages constituent une 
importante production destinée à la dévotion de la population locale. La 
parenté constatée à plusieurs reprises avec des ceuvres de cette région 
permet de supposer que l'auteur de notre manuscrit en serait venu. On 
peut imaginer qu'un prétre formé aux métiers du livre se rende au 
monastére de Glajor depuis le Tayk* ou encore, plus vraisemblablement, 
depuis les abords du lac de Van pour se retrouver ensuite à Sikbak; habi- 
tué à travailler en milieu rural, il était en mesure de satisfaire aux 
besoins d'une clientéle d'un profil peu différent de celle de son foyer de 
départ. 


Les miniatures «géorgiennes» 
Quelque temps aprés, le manuscrit passa entre les mains d'un ou plu- 
sieurs acquéreurs qui ont vraisemblablement fait ajouter la seconde 


67 MATHEWS 1991, p. 78-80. 

68 Aucun des miniaturistes répertoriés par GUEVORKIAN 1998 ne pourrait être l'auteur 
de notre manuscrit. Un seul peintre qui semble proche dans le temps et l’espace, actif en 
1338 à Erznka (n? 304, p. 502) est évéque, ce qui empéche tout rapprochement avec notre 
scribe, dont le colophon précise l'appartenance au clergé séculier. 

99 L'exemple le plus illustre est le prêtre, copiste et miniaturiste Awag, qui travaille au 
XIVe s. à Sultaniye et dans la région avoisinante, puis voyage en Cilicie, oü il rencontre 
le catholicos, cf. ZAKARIAN 1999, p. 176-180. Seulement scribe, le prêtre Tértér voyage, 
à la méme époque, de Tana, ой il copie un manuscrit, à Caffa, y continuant la méme acti- 
vité, ХАСЧКУАМ 1950 п. 351, p. 286, n. 405, p. 328-329. 
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«couche» des miniatures et un colophon en géorgien, repris dans un 
abrégé arménien. Le texte ne donne pas de précision autre que Vxkac'i, 
nom de famille, d'aprés un domaine attesté dans la méme région oü le 
tétrévangile fut copié”, Vixik, d’après la rivière nommée aussi Odiik, 
indique que le manuscrit resta dans cette même région". 

Faute d'indice chronologique, le probléme de datation est encore 
compliqué par l'absence de manuscrits géorgiens semblables. Les minia- 
tures inscrites en géorgien ont été interprétées comme l'expression de la 
piété d' Arméniens chalcédoniens. Des documents en langue grecque et 
géorgienne témoignent de l'appartenance de membres de cette famille, 
issue de l'ancien domaine des Bagratides dans le Tayk', aux dignitaires 
de l'empire byzantin déjà au ХЇ° siècle”. Ni l'appartenance confession- 
nelle des Vxkac'i ni la fonction allouée à ces images ne sont pourtant 
certaines. Ainsi, outre la date de cette intervention, c'est le probléme de 
l'usage du livre par ses nouveaux acquéreurs que l'on doit poser et celui 
du róle de la seconde série d'enluminures. 

Les neuf miniatures en pleine page, inscrites en géorgien, représentent 
des saints de face, disposés par deux, à l' exception de saint Nicolas, 
figuré seul au fol. 256v. Certains de ces portraits ont pris place sur le 
verso des pages restées vides et d'autres se sont superposés sur des colo- 
phons secondaires rédigés lors de la copie. Les miniatures les plus éla- 
borées et les mieux conservées se trouvent dans le cahier préliminaire, 
oü les figures s'inscrivent dans des encadrements architecturaux. Les 
acquéreurs ont-ils souhaité d'embellir le manuscrit? Est-ce l'indice 
qu'ils ne s'en sont pas servi pour le texte en raison de leur obédience 
chalcédonienne? À travers l'analyse des miniatures, nous tenterons de 
glaner quelques informations sur l'usage du codex qu'ils envisageaient. 


Fol. 3v David et Salomon (fig. 11) 

Au fol. 3v David et Salomon sont reconnaissables à leurs types 
faciaux conformes aux usages iconographiques byzantins. Les deux rois 
de l'Ancien Testament se tiennent de face sous les ouvertures arquées 
d'une église à coupole. Le tracé des arcades dans le folio 3 qui contenait 
la structure, destinée sans doute à recevoir des tables des canons, a été 


70 Le colophon n'est pas édité dans les présentations du manuscrit. Il est traduit en 
anglais par V. Nersessian dans NERSESSIAN 2001, p. 223 et sera édité dans le catalogue 
des manuscrits arméniens du Royaume-Uni à paraître. La transcription en appendice est 
faite par M. Z. Alexidze directeur de l'Institut Kekelidze à Tbilisi. 

71 BRYER 1985, p. 59. Ce toponyme a parfois été confondu avec celui de la forteresse 
de Vaxkay en Cilicie cf., XAC'IKYAN 1950 n. 128 et LEMERLE 1966, p. 178. 

72 BARTIKIAN 1965 et LEMERLE 1966. 
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respecté et suivi sur le verso, ауес une superstructure développée еп 
forme de toit. Une construction comparable couronne la deuxième table 
des canons dans l'évangile de Mestia du début du ХГ siécle?. Les deux 
rois portent des manteaux au pourtour perlé, ornés de médaillons sur les 
épaules, et des tuniques agrémentées de pierres précieuses. Leurs cou- 
ronnes sont de type byzantin, incrustées de pierreries et munies de pen- 
deloques. 

À gauche, David, ágé, porte un rouleau fermé et bénit alors que Salo- 
mon déploie un rouleau inscrit en grec, dans une majuscule soignée: 
«salut Sion mère des églises, demeure de Dieu, car tu [fus la première à 
recevoir la rémission des péchés par la Résurrection]» (yaipe Xv 
uńtnp EKKANoldv 0209 кат(о1ктүт)їртоу où yap sic). Cet extrait de 
l'Octoechos est récité le samedi soir et la veille des grandes fétes"^. Les 
deux rois-prophétes sont souvent représentés ensemble au sein d'un cor- 
tège prophétique mais aussi dans la Descente aux Enfers, où ils figurent 
en téte du groupe des Justes. Comment peut-on expliquer la présence de 
cette image sur la premiére page qui se prétait à décoration? Au-delà 
d'un soucis esthétique, la disposition des rois-prophétes à l'intérieur de 
cet édifice, dont la forme ne peut évoquer qu'une église, leur attribue un 
róle primordial dans les origines de l'église chrétienne que précise 
d'ailleurs l'extrait du rouleau. C'est à ce titre que David et Isaie enca- 
drent l'Ascension abritée sous un édifice à cinq coupoles dans le frontis- 
pice des Homélies de Jacques de Kokkinobaphos”. Par sa place au 
début du cahier, avant le cycle de la vie du Christ, le portrait des rois- 
prophétes souligne la continuité de l'église et ses origines hiérosolymi- 
taines, dont la réminiscence se fait sentir dans les églises du Caucase 
notamment par l'attribution du nom Sion à des fondations cultuelles?. 


Fol. 9v Adam, Eve et Seth (fig. 12) 

La composition qui vient clore la séquence du cahier préliminaire pré- 
sente trois figures de face sur un sol fleuri, encadrées par une simple 
bordure: une femme voilée à gauche et un vieillard à la barbe et la che- 
velure longues, selon le type des prophétes et des patriarches, lévent les 
mains en position orante, devant la poitrine. Entre eux un enfant, vétu 
d'une courte tunique blanche ornée d'un semis de motifs géométriques, 
léve la main gauche dans le méme geste d'oraison et porte dans la 


75 SAMINSKY 1998, fig. 10. 

74 Voir l'Octoechos Athènes (sd.) 

75 Evans et WixoM 1997, fig. 62, р. 109. 

76 RENOUX 1984, p. 139, Sainte-Sion est le lieu de réunion du soir de Pâques. 
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main droite une branche fleurie. Deux oiseaux affrontés sont perchés 
au-dessus et un ornement occupe la marge extérieure. Le schéma évoque 
d'emblée les représentations du Paradis dans les compositions du Juge- 
ment Dernier, particuliérement développées dans les décors des églises 
de l'époque des Paléologues. Dans les églises géorgiennes, ces images 
semblent privilégier les scénes du paradis et réservent une moindre part 
aux Enfers et à la punition des damnés”. Malgré sa simplicité iconogra- 
phique, notre miniature n'a pas été interprétée correctement: corrigeant 
l'identification erronée de Tchobanian, Talbot Rice a reconnu Eve, Seth 
et Mathusalem?*. La relecture des légendes a permis de rectifier l’identi- 
fication du vieillard à Adam, désigné comme saint, roi et prophéte: 
((80co») s3 895935 co» GobslG5689byraco. Aussi sanctifiée par une 
auréole, la première femme est qualifiée de «sainte Eve mère de tous»: 
Pdo») 935 gs 4039e^o». Représenté au milieu à petite échelle, 
Seth (б(досоь) 6300») porte une branche fleurie, symbole de rédemp- 
tion que l'on retrouve dans la main de la Vierge à Nabaxtevi”, dont le 
décor date du début du ХУ? siécle. Seth, l'enfant né aprés la mort 
d' Abel, accompagne parfois avec son frère, le couple des premiers déli- 
vrés dans la Descente aux Enfers?, Adam et Eve font aussi partie du 
Jugement Dernier, où ils apparaissent aux pieds du trône de l’Hétimasie 
et tiennent un róle principal dans les illustrations de la Genése. Cepen- 
dant, on ne saurait trouver de portraits isolés comme dans notre manus- 
crit8!. 

La miniature en question semble calquée sur les figures de la Vierge 
et d'Abraham dans les images du Paradis dans le Jugement Dernier ou la 
parabole du mauvais riche et du pauvre Lazare’. C'est comme une 


77 VELMANS 1996, p. 102. 

78 TALBOT RICE 1960-1961, p. 454. Tchobanian avait arbitrairement décrit ces figures 
comme Jean-Baptiste, la Vierge et l’enfant Jésus. 

79 VELMANS 1996, р. 152, fig. 76. 

80 C’est le cas des miniatures des бабос’ M4656 et M7477, enluminés en Crimée au 
milieu du XIVe siècle, KORXMAZYAN 1978, fig. 17 et des évangiles M6324 de l’an 1426, 
HAKOBYAN 1976, pl. XI. 

81 Dans quelques évangiles, on trouve des illustrations de la Genèse parmi les minia- 
tures de préface, cf. fig. 20, et MIRZOYAN 1987, fig. 32-35. Il convient aussi de noter une 
image du premier couple humain de part et d'autre de l'arbre résumant le théme de la 
faute disposée au sein d'une composition de trois scénes, entre la Trinité et les figures de 
Moïse et Aaron, qui accompagne, en tant qu'introduction visuelle, le contenu de la Bible 
M2627. DER NERSESSIAN 1993, fig. 622. 

82 Dans l'illustration de la parabole, Abraham est le plus souvent représenté seul, en 
raison de son importance dans le récit correspondant. C'est sans doute par transposition 
du groupe du Jugement Dernier que les enlumineurs du tétraévangile M7664 ont introduit 
la Vierge dans une composition développée sur deux pages opposées, cf. KORKHMAZIAN, 
DRAMPIAN, AKOPIAN 1984, p. 153 
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image paradisiaque et comme une vision salutaire que l’on doit com- 
prendre cette image, malgré l’absence de parallèle. Le thème renoue 
avec l’idée du règne des premiers hommes dans le paradis avant le péché 
originel. Dans quelques rares manuscrits arméniens, Adam et Eve sont 
représentés à grande échelle, d’un âge mûr, habillés et parés de tenues 
antiques ou princiéres??, Sans parenté iconographique, пі stylistique avec 
la composition de notre manuscrit, toutes ces miniatures fonctionnent 
cependant comme images de rédemption. On pourrait y sentir l’écho des 
textes apocryphes, largement connus en Orient, comme la Caverne des 
Trésors et la Vie d'Adam et Ève, relatant la faute des premiers hommes 
dans la perspective de l’économie du salut et annonçant la rédemption de 
Vhumanité**. D’après le premier recueil, l'église existe dès la création 
du monde et Adam y est prêtre, roi et prince (ТУ,1); ce même récit décrit 
Seth comme beau à voir, homme puissant, un brave qui ressemblait à 
Adam par la perfection (VL2)95. 

Il s'agit certes d'images exceptionnelles par leur iconographie et leur 
place dans le manuscrit, qu'aucun facteur liturgique ni tradition artis- 
tique n'imposaient. Les compositions des fol. 3v et 9v se distinguent des 
portraits des saints dans les miniatures suivantes de la deuxiéme couche, 
par leur contenu comme par leur emplacement, qui les rapprochent 
davantage du décor antérieur. En encadrant respectueusement la couche 
antérieure des miniatures, les figures des Justes et des rois-prophétes 
fournissent un complément biblique au récit christologique du cycle ori- 
ginel des fétes. Elles évoquent ainsi la pérennité de l'église et confortent 
l'idée d'une économie du salut. Plus particuliérement, l'image de 
rédemption qui vient doubler le portrait de la commanditaire du manus- 
crit répond en quelque sorte à la priére de salut du recto, tout en renou- 
velant la priére pour les nouveaux acquéreurs du livre. 

Avant de discuter l’éventuelle relation entre la confession de ces der- 
niers et les images qu'ils firent ajouter dans le manuscrit, nous allons 
considérer le reste des miniatures à inscriptions géorgiennes. 


Fol. 125v Serge et Bacchus (fig. 13) 

Serge et Bacchus sont représentés en costume de dignitaires de l'ar- 
mée remontant à l'époque paléochrétienne: des tuniques longues ceintes 
à la taille et des manteaux bordés de perles attachés devant la poitrine. 
Ils sont coiffés de diadémes, mais il ne portent pas le maniakion, une 


83 ZAK'ARYAN 1980, pl. Ш. 
** МАНЕ 1981 et MAHÉ 1992, 29-48. 
55 МАНЕ 1992, p. 7 et 12. 
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sorte de collier qui leur est souvent attribué. Leurs attitudes sont iden- 
tiques, la main droite retournée paume en avant et la croix de martyr 
dans la main gauche. Leur représentation est attestée sporadiquement 
dans l’art monumental: dans les manuscrits liturgiques, Serge et Bac- 
chus apparaissent dans des recueils liturgiques disposés près de la date 
de leur commémoration?6, Dans cette catégorie de manuscrits arméniens, 
Serge est populaire, mais représenté à cheval, seul ou avec son fils Mar- 
tiros. Mais, c'est des icónes ou des peintures murales que notre compo- 
sition semble s'inspirer. Cependant, le style est plus linéaire que celui de 
deux premiéres miniatures du programme géorgien; les traits marqués 
contournent des carnations sans modelé et soulignent la rigidité des dra- 
peries, peu élaborées. 


Fol. 126 Constantin et Hélène 

Sur une bande grise indiquant le sol, les deux saints se tiennent de 
face et saisissent solennellement la Sainte croix dressée entre eux, ren- 
due en grandes dimensions et agrémentée de perles. Vétus de la tenue 
impériale au loros constellé de pierres précieuses et coiffés de couronnes 
à pendeloques, ils accomplissent des gestes de bénédiction. Comme dans 
les deux premiéres compositions, le traitement des carnations est soigné 
et contraste avec le style de la page précédente. La composition s'inscrit 
dans la longue tradition des représentations de l'empereur fondateur du 
christianisme avec la relique triomphale, récurrente dans les décors 


monumentaux comme sur les icônes portatives"?. 


Fol. 256 Abgar et Tiridate (fig. 14) 

Abgar, le roi d'Edesse qui correspondit avec le Christ et recut l'effi- 
gie du Seigneur imprimée sur une étoffe, et Tiridate, le roi d' Arménie, 
premier souverain à adopter le christianisme comme religion officielle, 
figurent réunis dans cette composition, rapprochés par la solennité de la 
posture frontale et de l'apparence vestimentaire impériale. Malgré la 
détérioration de l'image, on aperçoit la parenté des traits faciaux, guère 
individualisés, ainsi que les attributs empruntés à l’iconographie des 
empereurs byzantins: le loros constellé de pierreries, les chaussures 
pourpres et la couronne gemmée munie de pendeloques. À droite, Tiri- 
date porte un long sceptre rouge dans sa main droite tandis que la dispo- 
sition de sa main gauche, légérement écartée du corps, laisse supposer 

86 WALTER 2002, p. 155- 158. Cf. aussi VAN DE ZANTE 2004, p. 146 pour des exemples 
de l'iconographie équestre de saint Serge. 

87 Pour la représentation de Constantin et Hélène, trés fréquente en Cappadoce, voir 


JOLIVET 2001, p. 384-387. Pour l'importance de la croix dans les décors monumentaux 
géorgiens, voir VELMANS 1996, p. 43-47. 
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qu'il tenait le globe. Plus originale est la représentation d'Abgar, à 
gauche, avec la pieuse relique du Mandylion en ostension devant sa poi- 
trine au-dessus de ses mains jointes. Les représentations d'Abgar s'ins- 
crivent en général dans le contexte narratif des cycles du Mandylion, peu 
nombreux en fait, comme le cadre du Volto de Génes, quelques manus- 
crits et l'icóne du monastère Sainte-Catherine de Sinais’. Contrairement 
à l'importance que les versions arméniennes attribuent à la légende, l'art 
arménien semble l'ignorer. En Géorgie, le Mandylion fait réguliérement 
partie des programmes iconographiques, situé au-dessus des portes ou 
aux abords du sanctuaire. En outre, plusieurs tétraévangiles, dont cer- 
tains enluminés, sont suivis de la légende а’ Abgar relatant la création de 
la pieuse relique et son transfert à Edesse??. En revanche, Abgar ne 
figure pas parmi les saints dans la peinture monumentale ni dans l'enlu- 
minure. Son effigie apparait exceptionnellement comme repére visuel de 
la féte du 16 аойї commémorant l'arrivée de la relique à Constantinople 
dans le synaxaire de la Pierpont Morgan Library enluminé en Cilicie au 
début du XIV? siècle. Notre image diffère des scènes narratives où le 
roi d'Edesse siégeant ou allongé montre le tissu avec la sainte face qu'il 
tient dans ses deux mains. Ici Abgar ne saisit pas la relique, qui tient sur 
ses bras joints comme si elle était faite d'un matériau solide et non pas 
d'un tissu léger. Il s'agit peut-étre d'une allusion à la forme postérieure 
de la relique, lorsque le linge, fixé sur un support compact, ressemblait 
plus à une icône qu'à une étoffe?!, 


Fol. 256v — 257 Les saints Nicolas, Jean Chrysostome et Basile 
(fig. 15) 

Trois saints évéques sont représentés sur les pages opposées: à 
gauche, au fol. 256v, saint Nicolas, vétu la tenue épiscopale se tient 


88 Pour le Volto de Gênes voir WOLF, DuFouR-Bozzo et MASETTI 2004 avec la biblio- 
graphie antérieure et plusieurs reproductions en couleurs des manuscrits. Dans ces der- 
niers, la représentation du Mandylion s'insére dans des contextes divers: des manuscrits 
liturgiques comme les ménologes grecs de Moscou et de Paris, la chronique de Glycas, 
l'échelle de Jean Climaque, la légende d'Abgar qui compléte le texte des évangiles géor- 
giens de Gélati et de Alaverdi, le rouleau de priéres de la Pierpont Morgan Library. Dans 
le seul exemple arménien que je connais, un tétraévangile de 1423 (M9552), le Mandy- 
lion seul est figuré dans l'en-téte du récit de Matthieu (GEVORGIAN 2003, pl. 23). 

# Pour les mss géorgiens, voir SKHIRTLATZE 1998. On appelle Avgarozi les amulettes 
faites avec ce texte. 

?? DER NERSESSIAN 1993, fig. 629. 

?! On ne saurait au juste quand et comment le Mandylion fut fixé sur un support solide 
comme il semble l'avoir été à Constantinople dés avant 1204; cf. DURAND et LAFFITTE 
2001, р. 70-71. On peut aussi envisager l'hypothèse que le peintre fût inspiré des repré- 
sentations murales du Mandylion, oü la relique est souvent rendue comme d'une consis- 
tance solide. 
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légérement tourné vers la page suivante. Seule sa téte est rendue de face, 
avec le front large dégarni et une courte barbe blanche. Le codex dans la 
main gauche, il bénit de la main droite. 

À la page suivante, les saints Jean Chrysostome et Basile portent des 
livres fermés au lieu des rouleaux qu'ils déploient lorsqu'ils sont repré- 
sentés en train d'officier. Les types faciaux sont conformes à l'iconogra- 
phie habituelle de ces personnages ainsi que leurs attributs sacerdotaux. 
Le rendu des vétements est trés élaboré, comme on le remarque sur les 
étoles et les piéces brodées, notamment l'épigonation orné d'un motif 
cordiforme. La croix que porte Jean Chrysostome n'est pas son attribut 
habituel, mais elle se comprend comme allusion à sa dignité sacerdotale. 
Les types faciaux des deux saints ne dévient pas de la tradition établie à 
l'époque byzantine moyenne. Jean Chrysostome a le front large et le 
visage creux, tandis que Basile est reconnaissable à son visage oblong 
oriental à la peau mate, encadré d'une chevelure et d'une longue barbe 
noire. 

Ces trois saints évéques font réguliérement partie du décor des absides 
byzantines et géorgiennes, oü les saints Jean et Basile tiennent un róle 
primordial en tant qu'auteurs de textes liturgiques. Ils apparaissent éga- 
lement dans les manuscrits liturgiques, tandis que saint Nicolas est une 
des figures le plus souvent représentées sur les icónes portatives. 


Fol. 257v Le Christ et Ignace 

Les deux figures sont désignées en grec et en géorgien. Dans une pos- 
ture d'orateur, le Christ porte un codex au contour perlé sous le bras 
gauche et bénit de la main droite, devant sa poitrine. Ses traits faciaux 
prononcés sont accentués par le rendu linéaire et les tons contrastés. Le 
vieillard qui se tient à son cóté est sans doute l'évéque d'Antioche. Bien 
que son identité ne soit pas précisée, la proximité avec la figure du 
Christ ne saurait se comprendre que comme une allusion à l'enseigne- 
ment d'Ignace sur le parcours des chrétiens pour imiter le Christ et 
atteindre Dieu en lui”. Contrairement à l'iconographie habituelle qui lui 
attribue la tenue épiscopale”, il porte ici des habits de moine comme 
Ephrem le Syrien dans la miniature suivante. Il léve la main gauche, 
paume retournée, et porte une simple petite croix dans la main droite. 
L'ouverture de son manteau laisse apparaitre un orarion orné d'une 
croix à pied fleuri, d'un rendu trés simple, soulignée de trois traits. 
Ignace, souvent désigné comme Théophore, n'est pas des plus popu- 


?? Sur Ignace et son oeuvre HAMMAN 2000, p. 90-104. 
93 Pour le type facial d'Ignace, voir GRABAR 1964-1965, p. 48-49. 
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laires dans les décors pariétaux. Il se retrouve parfois dans les absides 
parmi les évêques, munic des attributs sacerdotaux. Son introduction 
dans le cortège des pères et des patriarches de l’église à Sainte-Sophie 
de Constantinople ne fut pas dictée par une tradition iconographique 
mais par la volonté de mettre en valeur le patriarche à travers son pen- 
dant homonyme”. C'est pour la même raison qu'il se retrouve sur le 
calice du trésor de Saint Marc à Venise”. Dans les portraits répétitifs des 
Sacra Parallela (BnF supl. 923), Ignace est représenté à plusieurs repri- 
ses et parfois dépourvu de ses attributs épiscopaux”’. L'originalité du 
portrait dans notre manuscrit semble due à une confusion de l'enlumi- 
neur, qui aurait improvisé cette composition s’intéressant à l’œuvre du 
saint représenté plutót qu'à son statut dans la hiérarchie ecclésiastique. 


Fol. 258 Saint Grégoire l’Illuminateur et saint Ephrem le Syrien. 

Le dernier panneau réunit sous le titre «saints géorgiens», le fonda- 
teur du christianisme en Arménie et l'un des saints ascétes les plus popu- 
laires. Le premier est doté d'attributs épiscopaux — omophorion et cha- 
suble crucifère, étole constellée de pierres —, et du type facial qui lui est 
habituellement attribué, un visage oblong au front large et une longue 
barbe blanche. Il porte le codex fermé dans la main gauche et bénit de la 
droite devant sa poitrine. À ses côtés, saint Ephrem, représenté en habit 
monastique et coiffé d'un capuchon pointu, léve la main gauche paume 
retournée devant la poitrine et, dans la main droite, il porte une croix à 
double traverse et suppedaneum?". À travers son manteau, orné de trois 
petites croix au niveau du menton, on aperçoit une étole brodée d'une 
croix. Le vétement couvre la téte laissant apparaitre seulement une par- 
tie de la barbe. Outre leurs attributs, les figures représentées sont dési- 
gnées par leurs noms ainsi que par l'inscription. 

Le style des miniatures «géorgiennes» suggère une datation probable 
dans la seconde moitié du XIV® siècle, en tout cas avant le milieu du 
XV* siécle. Il permet de distinguer deux mains différentes: un artiste 
d'expérience dont l'habileté se manifeste dans la finesse des carnations 
et dans la méticulosité des vêtements des hiérarques. A l'assistant qui Га 
secondé, on doit les figures des saints Serge et Bacchus et probablement 
celles des fol. 256 et 258; malgré la finesse de ses tracés et son effort 
pour suivre le maitre, son style plus linéaire manque de fluidité et de 


?* KAHLER et MANGO 1967, p. 52. 

95 GRABAR 1964-1965. 

96 WEITZMANN 1979, p. 238, fig. 683-686. 

97 Pour le costume des saints moines et ascètes, voir TOMEKOVIC 1993. 
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transitions nuancées, notamment dans le modelé des visages et des car- 
nations. L’allure monumentale des figures et leur traitement laissent sup- 
poser des enlumineurs formés aussi à l’art des icônes, voire à la peinture 
monumentale. La qualité du texte du rouleau de David au fol. 3v et les 
légendes désignant Ignace et le Christ confortent aussi cette hypothèse 
tout en trahissant une certaine connaissance de la peinture byzantine et 
du grec. 

La représentation des saints dans les évangiles est extrêmement rare; 
les quelques parallèles détectés sont des manuscrits arméniens qui com- 
portent des effigies de saints en complément du cycle christologique. 
Cela ne permet pas de comprendre l’addition du sanctoral développé et 
réparti dans notre manuscrit. D'autre part, si la récupération des livres 
est une habitude — au point que la cérémonie de la bénédiction des 
livres de l'église prévoit spécifiquement le cas d'un livre restauré” —, il 
est rare que des interventions picturales soient d'une si grande ampleur. 
Le choix des figures et leur disposition servent, comme nous l'avons vu, 
à encadrer de figures bibliques le cycle christologique, de manière à sou- 
ligner la continuité de l'église. Les autres figures se répartissent entre 
martyrs, moines, hiérarques et rois mais les associations typologiques 
proposées ici sont sans paralléle. Le dénominateur commun est la prove- 
nance orientale des saints représentés et l'importance accordée aux fon- 
dateurs du christianisme. On rejoint ainsi l'axe sémantique des deux pre- 
miéres compositions pour souligner la continuité de l'église dans 
l'économie du salut. De plus, le fait que le manuscrit restauré fut déposé 
dans une fondation dédiée à la Sainte-Croix, offre une explication sup- 
plémentaire pour le choix des saints Constantin et Héléne avec la 
relique. En revanche, il semble plus difficile de comprendre les raisons, 
autres qu'une tradition locale ou familiale, qui ont dicté le choix des 
saints Serge et Bacchus. 

La couche des miniatures géorgiennes semble tenir lieu de colophon 
tout en conférant au livre un caractére d'objet religieux et patrimonial. 
On pourrait imaginer ces figures réunies aussi sur un reliquaire ou sur 
une icône. D'ailleurs les images ajoutées n'ont pas détérioré le texte 
évangélique, mais elle sont simplement superposées à des colophons 


98 Notons les tétraévangiles du XIVe s. M6305 et M10522 copiés dans les provinces 
du Siwnik' et du Vaspurakan. Dans l'un, on trouve les saints cavaliers Georges et Démé- 
trius, et dans l'autre, saint Sargis et un autre saint cavalier, probablement Théodore 
(l'identification à saint Thadée proposée par Hakobyan parait peu plausible puisque sur la 
photographie publiée, seule la lettre «T‘» est lisible). Voir KORKHMAZIAN, DRAMPIAN, 
AKOPIAN 1984, 31 et HAKOBYAN 1976, p. 152-153, fig. 29 et MIRZOYAN 1986-1987. 

99 CONYBEARE 1905, р. 37. 
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secondaires de la première étape, sans porter atteinte à la mémoire des 
commanditaires d’origine. Les éléments dont nous disposons indiquent 
seulement que les seconds acquéreurs ont eu recours à des artistes de 
langue et de culture géorgienne pour marquer l’évangile. Ce fait, comme 
le choix des figures emblématiques du christianisme arménien parmi les 
saints représentés ne prouve cependant pas la «conversion» du manus- 
crit à l’obédience chalcédonienne. Il semble d’ailleurs peu probable que 
les nouveaux acquéreurs fussent sensibles aux allusions, décelées dans 
notre analyse, du décor d’origine à la christologie arménienne. 

Les Arméniens chalcédoniens sont connus à travers les difficultés de 
leurs relations, qui traduisent des problèmes d’assimilation et d’accultu- 
ration, En tout cas оп ne peut pas leur attribuer un art à caractéris- 
tiques propres de leur obédience; de plus leur condition dépendant de la 
conjoncture historique et des facteurs locaux ou temporaires, on doit se 
défier des généralisations. Même si les Vxkac'i avaient adhéré à l’obé- 
dience chalcédonienne, les acquéreurs du manuscrit devaient être 
conscients de leur identité nationale. L'adoption du manuscrit et la 
reprise du colophon en arménien laissent penser qu’ils avaient conservé 
leur langue, du moins pour la compréhension de l’évangile, comme le 
typikon de Nikon de la Montagne Noire nous l'apprend pour les «cayt'» 
du XF siécle!?!, Les colophons indiquent un niveau médiocre de culture 
écrite, tandis que, dans l'ensemble, la restauration du manuscrit évoque 
un milieu polyglotte et un certain syncrétisme conciliant les origines 
arméniennes avec l'orthodoxie chalcédonienne des acquéreurs. 

Au terme de l'étude des évangiles de Manchester, on est conduit à 
constater que, pour les commanditaires comme pour les acquéreurs pos- 
térieurs, ce manuscrit fut un objet pieux plutót qu'un instrument de lec- 
ture, bien qu'il ait aussi servi à cela. П y a tout lieu de douter que 
T'amam xat‘un ait su lire et écrire, mais le prêtre de Sikbak a sûrement 
prié pour qu'elle trouve sa place prés des myrophores. Et méme si cer- 
tains des Vxkac'i n'avaient pas la faculté de lire l'évangile, ils y recon- 
naitraient cependant Tiridate aux côtés d'Abgar, Ephrem et Grégoire 
l’Illuminateur, Constantin et Hélène, dans cette vision de l'église unie et 
cecuménique. Pour eux aussi, indépendamment de leur obédience, l'at- 
tente de la rédemption évoquée par la composition paradisiaque du 
fol. 9v est espérée à travers l'acquisition du saint livre. 

100 ARUTJUNOVA-FIDANJAN 1988-1989, p. 349 et GARSOÏAN 1998, p. 88-89. 

101 GARSOÏAN 1998, p. 104. 

102 Cet esprit syncrétique caractérise l'activité dans les territoires arméniens ой l'oc- 


cupation turque et géorgienne a accentué la diversité ethnique, linguistique et confession- 
nelle, cf. MAHÉ 2001. 
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M4820 | M6303 | M6319 | M4806 M316 Manchester 

John Rylands 
arm 10 

Annonciation Fol. 7 | Fol. 6v!| Fol. 5 Fol. 2v 

Nativité Fol. 1 | Fol. 7v | Fol. 5 | Fol. 5v |Fol.3 | Fol. 4v-5 

Présentation au Fol. Iv | Fol. 6 | Fol. 5v | Fol. 6 Fol. 4у | Fol. 5v 

temple 

Fuite en Egypte Fol. 3 

Massacre Fol. 2 Fol. 3v | Fol. бу | Fol. 9 

Baptéme Fol. 2v | Fol. 6v | Fol. 4v 

Appel de disciples Fol. 4 

Transfiguration Fol. 7 

Résurrection de Fol. 3 | Fol. 4 | Fol. 2 | Fol. 7v | Fol. 8v | Fol. бу 

Lazare 

L’entrée a Fol. 4v | Fol. 2v | Fol. 8 Fol. 5 |Fol. 6 

Jérusalem 

Figuier desséché Fol. 8v? 

Lavement des Fol. 3 Fol. 7 

pieds 

Céne Fol 1v | Fol. 11v | Fol. 11 

Trahison Fol. 3v Fol. 12 

Christ devant Fol. 10v 

Pilate 

Crucifixion Fol. 5 Fol. 12v | Fol. 11У 

Mise au tombeau Fol. 5v Fol. 13 

Pilate envoi des Fol. 7v 

gardes? 

Femmes au Fol. 5v Fol. 12 | Fol. 8 

tombeau 

Ascension Fol. 2 | Fol. 7 Fol. 12v | Fol. 8v 

Adam et Eve Fol. 4 Fol. 1 Fol. 7 

Les dix Vierges | Fol. 4v Fol. 9 Fol. 6v 





! Au verso table de canon et symboles des évangélistes. 
? Fol 9v-10 l’assemblé des prêtres juifs; Fol. 10v-11 les prêtres chez Pilate. 





292 1. RAPTI 
Colophons arméniens 


Fol. 2 

bu дшпи| шишпідт бп(шіНи ушуш ипилшіїт lr uiui], пир 
Чпшпшїир шү, пп ийиш хири. инити дц, EL шрпп.[#Ёшїрїї 8рити) 
PLpfruuiniu fr Диппр uri tinus prai bird, h уши шїї h ёш] р9. Ушіпці 
Eplynisupufafr h hulp] Ep: дтийшітші [EL &ишилп.] [d Eur ip udud 
[иш[д пй}, пп шуй l tui li Ehe h giu 80 пі, ПІ h (ui k li, ПЕ h 
oul Eph, бои Стр] [ipm quid up рипритрийит р, {ший ihphn- 
[Ешь шідрії Риц EL {ший JEUN] шрршут [uri : В припи UI LM LII Ò 
туі quiti gui br dur pnyt u tid fil], пп тутди [ihigpt udud 
[impe тірі 


Fol. 255 

Pump... пп шип qui liu pd uhu EL gébqunpu h Y Ep Yu gpngu итрр шіЕ- 
mupuk hu, phu дшіпу QUF (1313) ушійившій h ubupnbäphp} Г (8) h 
[dug прт fd Eur lili дшіпу Ootift EL h Ipu[dnghljnuni[d E ши in luin 
Gaunphqhh, ОИ Sung, EL Бри рип fò both upupnh fou], 
[ її, пп пй Chhpul: Lig Smif ut bur uppnpu U uipiqu fr qu рип ar pr fa bi : 
ти sk iï у unipp РЕ ртр, пр шіру ШЕР infu Ĝu pn fè ші 
ШИШЕ qp шїиїшшїп Ih EL шип [uur usi ry Ip: Upp npp huppu p [шй 
arep [itil] Ç, p, Вушу [Page fich fulinpkg p дшушпушірін, EL (biua [j fi 
[pn] Ід'шішії [umo niii, EL дітушуі! [png] Mui pud fili EL р 
[пш [д n.i EL 2ш дш УшідпіГі Прі, EL рпутдії опту ішуі ппр- 
Вур Pphomnu UMUT N L LIÒ рути ци prim b uar li bi Y ilh: бі 2шушрхшр 
Gun pli U [u fi] upu Cui brey [uin EL пупрїт |0 [uh щшруё шу} Pphuunnu 
шишпишд, qh та {ишш pur p EL тршит [2 шір ui pun fr L шырйишшї 
Ertl d kq h unipp un битирийи: В пришти LU UT N LII Ò [ти o fit шршиці 
ungu Ip Ò рими br eguas dÏ qui pu iil [ur] hh, ilh: бі рі d liuren [ra Вт] uhi- 
йрири" ппипшй пай uiui], пп йшй ушітћ ach [1] EL no уцпрдії, 
Шиш] тут pou [ulinpkg р, шш gàkg: b. db qu [ing 
Qrun phiru EL Прі ibl], EL ПЕйшіцрії Нілу q mpy ibl], EL 
Ерш [йт EL uiguipung : Б. пп уйбу І EL dbquy [Отт [nh иір, 
лиді Е. giu рит [oh шиштпишд, Бі pnt тшш үй ушіушіш туш 
шиш ke h Guliglpal mái, mith. Бүр, рир 


Fol. 254 

би иди. unulimanlp Lh. Ч [шуш infin Ef р пшр q lin t. qu уі. Lupu. 
тш! dP иші 9. В" L9 [ulin d А Фри : pout. Вт bn, т] пр 
Сшрий ші шпйт.[ п] пп ununi шй}. уши gthu, unipp шви upu] hu. 
ітри| [шпиц] йш: 
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Fol. 258v 

bu. йр [1 Чу) uri lirar putin уйшуш[ p] h ТШШ ДИ gbpni, шшр 
l Фупррі, uniuni fè kh VE, phgtuth ft, тшїпип[пп [9th Лир Uu- 
push, d kp Guru dui pu] bi шпшр їпшр ninki h птпр роши, т] пр 
ушри шиштдп d kp уші тут бей fuligpt, шушішрршіції" 
upliisuunntd fuh, un anupuuliu ЛП E, ns т] quu bj [p] up elg 
Ahnu yg fipu Utkin p Нпрупай: 


Colophon géorgien 


hgb, 080603560, 909 002602530 зоуосојоо cos 093050900 
@©4[9)9 0005556. 030350500 [gm] состо goyaga. 50 55905 
9574059093 Lydado oym MomoMysbo co» 099050 Jomo mMoboo- 
959565 (убудсодібо oym co» b wes дь35ббо, AMamMdgmbo Povo 
Ььбьбо Yymamoms 60800 6559090990 e»b[o] 9953000690 Xy- 
SoHombsb[b], 5(92)6, Igbobcomdom co» Lscomya[H]dger[m]o. б 
496956 95695, а(5)бсосодосо досдрдбубсосодо удо» [8096]. 
wamob[s] 5906, 9[m]g0e9 5605306 sob. 





Traduction 


Fol. 2 Moi, le serviteur de Dieu Yovanes, prêtre indigne et chargé de pé- 
chés, fils de Kostandin, j'ai commencé par la grâce de Dieu et par la 
puissance de Jésus-Christ ce saint évangile le 23 du mois de maheki, le 
lundi, à la mi-journée. Sur la commande et avec le soutien de T'amam 
xat'un, qui a apporté son aide pour l'achat du papier, la reliure et l’enlu- 
minure, en mémoire de son áme, avec un désir empressé, pour son salut, 
et dans l'espoir du royaume (des cieux). Que le Christ Dieu pardonne les 
péchés de chaque homme qui priera pour la rémission de T'amam 
xat'un. 


Fol. 255 

Gloire...qui m'a conduit, moi, l'indigne et chargé de péchés, au terme 
de l'écriture de ce saint évangile, en l'an des Arméniens 1313 le huit du 
mois de septembre, sous le régne chez les Arméniens, d'O&in et sous le 
catholicossat de Ter Kostondin, dans le pays de Tayk', sous le pouvoir 
du seigneur (paron) T'aday, dans le village qui s'appelle Sikbak, et sous 
la protection de Saint-Sargis-le-Stratélate. Je vous prie saints lecteurs 
d'étre indulgents pour mon incompétence de copiste, car j'étais ignorant 
et ce pays était en crise. Alors, vous qui lirez ou copierez, priez pour la 
rémission des péchés de HazarSah et de son épouse T'amam xat‘un et de 
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leurs parents, Xayat' et Xerxat'un et Hot'xat'un et sa sœur Tiknac', que 
le Christ Dieu prenne pitié d'eux lors de sa venue, amen. Avec le père 
de Hazarsah, Mxit'ar, que Christ Dieu leur offre repos et pitié, car avec 
beaucoup de désir et de joie ils m'ont aidé pour ce saint évangile. Que le 
Christ Dieu leur fasse miséricorde lors de son second avénement. Amen. 
Priez aussi pour la rémission de mes péchés à moi, Yovannés, plein de 
péchés, indigne d'étre appelé prétre, car j'en ai seulement le nom mais 
non l’œuvre: demandez la rémission de mes pèchés, je vous en supplie. 
Et pour mes parents Kostondin et Minatikin et pour mon épouse, Vard- 
tikin, ainsi que mes frères et ceux de la famille. Et qui se rappellera de 
nous et priera pour la rémission de nos péchés, puisse le Dieu miséricor- 
dieux se rappeller de lui aussi et pardonner tous ses péchés dans l'autre 
monde. Amen, ainsi soit-il, ainsi soit-il. 


fol. 254 

[Le colophon est difficilement lisible; il est écrit à la premiére personne 
et mentionne un tanuter du nom de David à Vxik. Plusieurs mots sem- 
blent abrégés et la syntaxe n'est pas claire. Le texte se termine par une 
imprécation contre qui éloignerait le manuscrit.] 


258v 

Et nous Vxkac'i nous avons acquis (et délivré) cet évangile de la capti- 
vité, nous avons donné trente florins, du temps ой Melk'isedek* était 
subasi! et Land Maraš était tanutér et nous l'avons déposé aux portes du 
Saint-Signe. Que celui qui le lira et priera pour la rémission de nos 
péchés à ses(?) gens; longévité! Cet évangile appartient au village, que 
personne ne le vende. Écrit раг la main du prêtre Awetik". 


Colophon géorgien 


Nous les Icixikart avons acquis ce tétraévangile et nous l'avons délivré 
de la captivité. Nous l'avons acheté pour 30 florins. C'était au temps de 
Malk‘izedek, Tatarq'az était subyaëi et le fils d'Ioseb Landimaraza était 
tanutér?. Tous les grands marchands nous avons cotisé. Nous l'avons 
offert à la Sainte Croix, amen, pour la rémission de nos péchés et notre 
longévité. Que l'on s'en serve pour l'intercession auprès du Seigneur, 
cela appartient au Seigneur et que personne ne l'éloigne. 

! Mot turc, subaşı, désignant le responsable de la distribution de l'eau. 

? La syntaxe de cette phrase est peu claire. Tatarq'azi semble étre un nom de per- 
sonne. La traduction plus fidèle «en ce temps Malk‘izedek était subyasi, Tatarq'azi...» 


n'étant pas satisfaisante et étant donné de la qualité trés rudimentaire de la langue nous 
avons opté pour la version, plus libre, proposée ci-dessus. 
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2. Manchester John Rylands Library ms arm 10 
Fol. 55v 
€ John Rylands Library 
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3. Manchester John Rylands Library ms arm 10 
Fol. 3 xoran 
© John Rylands Library 
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4. Manchester John Rylands Library ms arm 10. Fol. 126v Les évangélistes Jean et Luc. 


© John Rylands Library 
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5. Manchester John Rylands Library ms arm 10 
Bergers et Mages (4v). Nativité (5r) 
© John Rylands Library 
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6. Manchester John Rylands Library ms arm 10 
Présentation au Temple (Fol. 5v) et Entrée à Jérusalem (Fol. 6) 
© John Rylands Library 
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7. Manchester John Rylands Library ms arm 10 
Lavement des pieds (Fol. 6v) et Résurrection de Lazare (Fol. 7) 
© John Rylands Library 
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8. Manchester John Rylands Library ms arm 10 
Pilate et trois soldats (Fol. 7v). Les saintes femmes au tombeau (Fol. 8) 
© John Rylands Library 
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9. Manchester John Rylands Library ms arm 10. Fol. 8v Ascension. 
© John Rylands Library 
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10. Manchester John Rylands Library ms arm 10. Fol. 9 Portrait de commanditaire, d'aprés 
NERSESSIAN 2001, p. 85 
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11. Manchester John Rylands Library ms arm 10 


Fol. 3v David et Salomon 
€ John Rylands Library 
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Fol. 9v Adam, Eve et Seth 


© John Rylands Library 
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Fol. 125v Les saints Serge et Bacchus 
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Fol. 256 Abgar et Tiridate 


€ John Rylands Library 
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15. Manchester John Rylands Library ms arm 10 
Fol. 257 Les saints Jean Chrysostome et Basile 
© John Rylands Library 
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16. M4820 fol. 3 Résurrection de Lazare, 
d’après KORKHMAZIAN, DRAMPIAN, AKOPIAN 1984, 73. 
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17. M2743 (évangile T'argmané ac^) fol. 184 Descente aux Enfers, 
d'après KORKHMAZIAN, DRAMPIAN, AKOPIAN 1984, 10. 


Lx - 

T 3 I 

с м 
A 


RE АЕС retten m a 
' 


= = t 


e тяж 


ee 





UN EVANGELIAIRE ARMENIEN DE 1313 319 





E 
I і 
у 3, ^il S 
є Р 3 б 
©; М 3 EC 
c$ D а see ; M — p P à zi T 
T Y y 
esit An pde onmi rt CY Nl ie s iin ALE LLL - 


18. Jérusalem, Patriarchat arménien 1973 fol. 258v Déposition de la croix, 
d'aprés DER NERSESSIAN 1993, fig. 650. 
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19. M6319 fol. 2v Lavement des pieds € Maténadaran 
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20. M6319 Faute d’Eve, parabole des Vierges € Maténadaran 


